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Description des espèces. 


ORBULINA MACROPORA, Zerquem. 
PI. XV, fig. 1. 
O. testa albida, perlucida, foraminibus magnis, sparsis instructa. 


Coquille blanchâtre, translucide, munie de pores très-grands et 


espacés. Fort rare. 
Dimensions : diamètre, 0799; grossi 60 fois. 


ORBULINA Sp. 


Nous rapportons à ce genre de petites sphères en sulfure de fer, de 
Onm15 à Omm20 de diamètre. 


LAGENA GLOBOSA, Walker. 
Terquem, 3° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 249, pl. XXY. 
fig. 24-26 (et non 25-27). 


SPIRILLINA GRANULOSA, Terquem. 


Cornuspira granulosa, Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, 
p. 242, pl. XXV, fig. 12 a et b. 


SPIRILLINA INFRAOOLITHICA, Terquem : 


Cornuspira infraoolithica, Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, 
p. 243, pl. XXV, fig. 13. 


SPIRILLINA REGULARIS, T'erquem. 
EFEXV. fie. 2 


S. testa silicea, complanata, affixva, anfractibus 6-7 regularibus, 
rotundatis, sensim œqualibus. 
Coquille siliceuse, adhérente, comprimée, formée de six ou sept tours 


arrondis, sensiblement égaux. 
Cinq échantillons fixés dans l’intérieur d’une valve d’Avicule. Cal- 


caire à Polypiers des Genivaux, près Metz. 
Dimensions : diam., 1""40; grossi 15 fois. 


NODOSARIA MUTABILIS, 7erquem. 
PI. XV, fig. 3. 
Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 251, pl. XXVI, 
fig. 6-12. 
Cette variété est très-irrégulière et, comme dans la figure 9 (3° Mém., 


pl. XXVI), les loges sont décroissantes d’arrière en avant; les deux 
31 
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premières sont quadrangulaires, à suture peu profonde, suivies d’un 
très-long et étroit étranglement; la troisième est également quadran- 


gulaire et la dernière est déprimée. Fort rare. 
Dimensions : longueur, 0""90; largeur, 0""28; grossi 25 fois. 


NODOSARIA FONTINENSIS, Terquem. 
Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 251, pl. XXVI, 
fig. 1-5. 
Cette coquille se rapporte à la variété figurée sous le n° 3 de la 
planche XX VI de notre 3e Mémoire. 


GLANDULINA BAJOCIANA, Terquem. 
PI. XV, fig. 4-8. 


G. testa abbreviata, recta, rotundata, lœævigata, utrinque obtusa, 
loculis planis, suturis vix perspicuis. 


Fig. 4. Coquille courte, droite, arrondie, à côtés parallèles, lisse, 
obtuse à ses extrémités, formée de loges planes, à sutures à peine 
visibles. 

Dimensions : long., 0""68 ; larg., 0""24 ; grossi 30 fois. 

Fig. 5. Coquille légèrement rétrécie dans le milieu, plus large en 

arrière qu'en avant; loges légèrement saillantes. 
Dimensions : long., 0""95; larg., 0""29 ; grossi 25 fois. 

Fig. 6. Coquille arrondie en avant et très-étroite en arrière; loge 
antérieure saillante, les autres planes. 

Dimensions : long., 070; larg., 0""26; grossi 80 fois. 

Fig. 7. Coquille rétrécie à ses deux extrémités, formée de loges 
planes, à sutures à peine visibles. 

Dimensions : long., 0""70; larg., 0""27; grossi 30 fois. . 

Fig. 8. Coquille ovale, obtuse en arrière, plus étroite en arrière 
qu’en avant, formée de cinq loges planes. 

Dimensions : long., 052; larg., 0""96 ;: grossi 40 fois. 


DENTALINA SUCCINCTA, Terquem. 
PI. XV, fig. 9. 


Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 251, pl. XXVI, 
fig. 21-23. 


Cette coquille est incomplète, régulière, ornée de côtes arrondies, 
formée de loges saillantes, quadrangulaires, légèrement renflées, crois- 


sant régulièrement. Fort rare. 
Dimensions : long., 0""95 ; larg., 093; grossi 25 (et non 30) fois. 
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DENTALINA JUNCEA, Terquem. 


Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 267, p. XXIX, fig. 1 et 2. 


DENTALINA INTORTA, Z'erquem. 


Terquem, 3° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 262, pl. XXVIL, fig. 
26-34. 

Cette variété se rapporte à la figure 32 de la planche XX VIT de notre 
3° Mémoire. 


DENTALINA OOLITHICA, Zerquem. 


Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 264, pl. XXVIIL, fig. 
5-15. 

Cette variété se rapporte à la figure 10 de la planche XXVIII de 
notre 3° Mémoire. 


PLACOPSILINA POLYPIARUM, Z'erquem. 
PI. XV, fig. 10 et 11. 


P. testa elongata, gracili, contorta vel recta, loculis irregularibus, 
prominentibus, rotundatis vel subquadrangularibus, rugosissimis. 


Coquille allongée, droite ou pelotonnée, grêle, formée de loges irré- 
gulières, arrondies ou subquadrangulaires, très-rugueuses. 

Adhérent à une valve de Lima. Calcaire à Polypiers des Genivaux, 
près Metz. 


Dimensions : long., 3°"; larg., 1"": grossi 8 fois. 


MARGINULINA SPARSICOSTA, Zerquem. 
PI. XV, fig. 12-13 6. 


M. testa elongata, recta, transversim rotundata, sexangulari, utrin- 
que obtusa, sex costis rotundatis ornata, loculis non visibilibus. 

Fig. 12. Coquille allongée, droite, arrondie et sexangulaire transver- 
salement, à extrémités arrondies, ornée de six côtes arrondies, peu 
élevées, droites ; loges non visibles; ouverture centrale. Fort rare. 

Dimensions : long., 0""60; larg., 0""18; grossi 40 fois. 

Cette coquille se rapproche du M. prima, d'Orb. (1); elle en diffère 
par ses côtes qui ne sont pas interrompues, ni terminées en arc, 

Fig. 13 a et b. Coquille allongée, droite, rétrécie à ses extrémités, à 


intervalles comme excavés, ornée de six côtes obtuses, très-élevées. 
Dimensions : long., 037 ; larg., 0®"]14 ; grossi 60 fois. 


(1) Terquem, ler Wém. sur les For. du Lias, p. 52, pl. IL, fig. 5 a-d. 
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MARGINULINA POSTERA, Terquem. 
PI. XV, fig. 14. 


M. testa elongata, rotundata, recta, antice obtusa, lævigata, postice 
angustata, costis octo rectis, antice conjunctis ornata, loculis subæqua- 
libus, planis, quadrangularibus, apertura subcentrali, obliqua. 


Coquille allongée, arrondie, droite, obtuse et lisse en avant, rétrécie 
en arrière, ornée de huit côtes droites, soudées en forme d'arc dans le 
haut, formée de loges subégales, planes, subquadrangulaires (vues 
par transparence, arrondies) ; ouverture subcentrale, oblique; sutures 
larges. 

Dimensions : long.. 0"%73; larg., 0""22; grossi 30 fois. 

Cette coquille se rapproche du M. prima, d'Orb. (1) (elle pourrait 
même n’en constituer qu'une variété), par la disposition des loges et 
surtout par la jonction des côtes en forme d’arc et par la partie anté- 
rieure lisse; elle n’en diffère que par l'absence des arcs à chaque 


loge. 


MARGINULINA LIGATA, Terquem. 
PI. XV, fig. 15-17. 


M. testa elongata, rotundata, postice attenuata, antice rotundata, 
decem ornata costulis interruptis, loculis septem regularibus, quadran- 
gularibus, primo minimo, suturis latis. 


Fig. 45. Coquille allongée, arrondie, atténuée en arrière, renflée en 
avant, ornée de dix côtes étroites, interrompues, formée de sept loges 
régulières, saillantes, quadrangulaires, transversales, la première très- 
petite; sutures larges et peu profondes ; ouverture centrale. Fort 
rare. 

Dimensions : long., 0""55; larg., 0""20 ; grossi 40 fois. 

Cette espèce, par sa forme et la disposition de ses côtes, se rapproche 
du M. interlineata, Terq. (2) ; elle en diffère par ses côtes simples et 
interrompues et par ses loges saillantes. 

Fig. 146. Coquille droite, obtuse à ses extrémités, ornée de six côtes, à 
six loges saillantes, la médiane plus grosse que les autres. 

Dimensions : long., 073; larg., 0""17 ; grossi 30 fois. 
Fig. 17. Coquille droite, arrondie en avant, subaiguë en arrière, ornée 


de huit côtes; loges peu saillantes. 
Dimensions : long., 0""44; larg., 0"12; grossi 50 fois. 


(1) Terquem, ut supra. 
(2) Terquem, 1 Mém. sur les For. du Lias, p. 57, pl. IL, fig. 11 a et b. 
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MARGINULINA HARPULA, Zerquem. 
PI. XV, fig. 18 et 19. 


Terquem, 1% Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 81, pl. IX, fig. 17, 18, 
23 et 24. 


Fig. 18. Cette variété se rapporte à la figure 17 de la planche IT 
de notre 1er Mémoire, par sa forme et la disposition de ses loges; elle 
en diffère par ses côtes qui sont verticales. Fort rare. 

Dimensions : long., 0796; larg., 0""38; grossi 20 fois. 
Fig. 19. Cette variété se rapporte à la figure 18 de la planche citée 


plus haut; elle en diffère par la double courbure dorsale. Fort rare. 
Dimensions : long., 0"%78 ; larg., 096 ; grossi 30 fois. 


Une autre coquille est identique avec la variété figurée sous le no 48 
de la planche IE. 


MARGINULINA TRIANGULARIS, Terquem. 
PI. XV, fig. 20 a et b. 


M. testa elongata, obtuse triangulari, lævigata, dorso truncata, 
loculis septem planis, sub-arcuatis, obliquis. 


Coquille allongée, triangulaire, à angle obtus, lisse, tronquée sur le 
dos, formée de sept loges planes, très-légèrement arquées, obliques, 
la dernière projetée et dépassant les antérieures. Fort rare. 

Dimensions : long., 0"®70 ; larg., 0""30 ; grossi 30 fois. 


MARGINULINA BIANGULATA, Terquem. 
PLAN fig 21'et22. 
Terquem, 4% Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 83, pl. IL, fig. 21-22. 


Cette espèce, aussi rare dans le Bajocien que dans le Fuller's, a 
fourni deux variétés. 

Fig. 21. La première est un peu plus développée sur le côté ventral 
que dans la figure 21 de la planche IIT de notre 19 Mémoire; elle 
diffère de cette figure par ses ornements, qui ne consistent qu’en trois 
côtes très-fines. 

Dimensions : long., 1""25; larg., 0""41; grossi 20 fois. 

Fig. 22. La seconde variété diflère du type par un étroit étrangle- 
ment postérieur ; comme dans la première, il n’y a que trois côtes sur 
le côté ventral ; les loges sont légèrement saillantes. 

Dimensions : long., 1722; larg., 0""32; grossi 20 fois. 
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MARGINULINA PAUPERATA, Terquem. 
PI. XV, fig. 93 et 24. 


Terquem, 4% Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 77, pl. I, fig. 3-9. 


Fig. 23. Cette variété se rapproche de la figure 3 de la planche Ii 
de notre 1er Mémoire, par la disposition des loges et des ornements; 
elle en diffère par la forme de la coquille moins régulièrement trian- 
gulaire. 

Dimensions : long., 1"; larg., 0""43; grossi 20 fois. 

Fig. 24. Cette variété, comme la précédente, présente les carac- 
tères généraux de la figure 3 précitée; elle en diffère par sa partie pos- 
térieure très-rétrécie et excavée. 

Dimensions : long., 072; larg., 0""38; grossi 30 fois. 


MARGINULINA FLABELLOÏDES, Terquem. 
PI. XV, fig. 25 et 26. 


Terquem, 1* Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 102, pl. VI, fig. 1-80. 


Fig. 25. Cette variété se rapporte à la figure 12 de la planche VI de 
notre 1er Mémoire et n’en diffère que par la présence d'une carène 
dorsale. 

Dimensions : long., 090; larg., 0""48 ; grossi 20 fois. 

Fig. 26. Cette variété se rapproche de la figure 16 de la planche pré- 
citée; elle en diffère par le manque de tout ornement et par la carène 
dorsale. 

Dimensions : long., 1714; Jlarg., 0""52; grossi 20 fois. 

Une coquille est identique avec la figure 16 de la même planche; 

une autre avec la figure 12. 


MARGINULINA HETEROPLEURA, Terquem. 
PI: XV, fig. 27 et 28. 


Terquem, 4% Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 116, pl. VIL, fig. 19-25. 


Cette coquille semble être le type de l’espèce dont elle possède les 
caractères distinctifs. Elle est subtriangulaire, lisse, mucronée en 
arrière, acuminée en avant, formée de loges saillantes, arquées, la 
première semi-lunaire, la dernière triangulaire. \ 

Fig. 27. Cette coquille diffère de l'espèce de Fontoy et de ses variétés 


par sa surface privée de tout ornement. 
Dimensions : long., 053; larg., 0""20; grossi 40 fois. 


Fig. 28. Cette variété se rapproche de la figure 24 de la planche VII 
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de notre 1er Mémoire, par la saillie et la disposition décurrente des 
loges ; elle en diffère par ses côtes très-rares et verticales. 
Dimensions : long., 1725; larg., 0""53; grossi 20 fois. 
Une coquille se montre identique avec la figure 22 de la planche 
précitée, et se trouve également dans le Bajocien de Fontoy. 


MARGINULINA MACILENTA, Zerquem. 
PI. XV, fig. 29 et 30. 


Terquem, 1* Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 112, pl. VIL, fig. 1-18. 


Fig. 29. Cette variété se rapporte à la figure 3 de la planche VII de 
notre 1er Mémoire, par sa forme et ses ornements; elle en diffère par 
une moindre compression et un moins grand nombre de loges (5), 
presque horizontales. 

Dimensions : long., 0""39 ; larg., 0""16; grossi 50 fois. 

Fig. 30. Cette variété est allongée, un peu comprimée, irrégulière- 
ment triangulaire en arrière, marquée d’un large sillon médian, ornée 
de fines côtes longitudinales, interrompues, formée de loges peu sail- 
lantes. 

Dimensions : long., 0"%78; larg., 0®"24; grossi 80 fois. 


MARGINULINA PINGUIS, Terquem. 
PI. XVI, fig. 1-5. 


Terquem, fe Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 119, pl. VIL, fig. 28 
et 29. 


Cette espèce, fort rare dans le Fuller’s de Fontoy, est au contraire 
abondante dans le Bajocien et a fourni plusieurs variétés. 


Fig. 1. Cette coquille est identique avec la figure 28 de la planche 
VII de notre ler Mémoire, quant à la forme et à la disposition des loges 
(5) et à leurs ornements ; elle possède en plus une carène qui enveloppe 
le côté dorsal et le ventral. 

Dimensions : long., 0""52; larg., 025; grossi 40 fois. 

Fig. 2. Cette variété possède un plus grand nombre de loges (9) que 

la précédente ; le dos est vertical et privé de carène. 
Dimensions : long., 0"°65; larg., 0""45 ; grossi 30 fois. 

Fig. 3. Cette variété est formée de sept loges et munie d’une carène 
qui l'enveloppe entièrement. 

Dimensions : long., 0""75 ; larg., O""41 ; grossi 30 fois. 

Fig. 4. Cette variété est privée de carène, formée de neuf loges sail- 
lantes et débordant la partie postérieure, de manière à la rendre ar- 
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rondie, au lieu d’être horizontale comme dans le type et ses variétés. 
Dimensions : long., 1""10; larg., 0®°50; grossi 20 fois. 


Fig. 5. Cette variété est munie d’une carène sur le dos et en arrière, 


et formée de huit loges droites et saillantes. 
Dimensions : long., 110; larg., 0""52; grossi 20 fois. 


MARGINULINA FERRUGINEA, Terquem. 
PI. XVL fig. 6. 


M. testa elongata, transversim compressa, acute ovata, postice obtusa, 
antice producta, dorso arcuata, ventro subangulari, costis tenuissimis, 
obliquis, integris ornata, loculis quatuor planis, arcuatis. 


Coquille allongée, très-comprimée, ovale-aigué, rétrécie et prolon- 
gée en avant, courbée sur le dos, arquée et subanguleuse sur le ventre, 
ornée de fines côtes obliques et entières, formée de quatre loges planes, 


très-arquées, visibles seulement par transparence. Fort rare. 
Dimensions : long., 050; larg., 0""19; grossi 40 fois. 


MARGINULINA INTERRUPTA, Terquem. 
PI XVI 68472 


M. testa vitrea, lœvigata, elongata, arcuata, paululum compressa, 
postice mucronata, dorso carinata, idque costa instructa, loculis quin- 
que ovalibus, prominentibus, subæqualibus, interruptis, septis latis. 


Coquille vitreuse, lisse, allongée, arquée, légèrement comprimée, 
mucronée en arrière, carénée sur le dos et munie d’une arête longitu- 
dinale, formée de cinq loges sub-égales, très-espacées, saillantes, à cloi- 
sons très-larges (vues par transparence); test cristallin, transparent. 

Dimensions: long., 1%»; larg., Omm99; grossi 20 fois. 


MARGINULINA SOLIDA, Terquem. 
PI. XVL, fig. 8-9 6. 


Terquem, 4% Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 122, pl. VII, fig. 
1-12. 


Fig. 8. Cette variété se rapproche de la figure 9 de la planche VII! de 
notre {er Mémoire, quant à la forme de la coquille ; elle en diffère par 
ses loges saillantes sur le dos. 

Dimensions : long., Omm48 ; larg., Omm14; grossi 40 fois. 


Fig. 9. Cette variété est nouvelle par sa forme allongée et irrégu- 
lière. 


Dimensions : long., Omn52; larg., Omm1G; grossi 40 fois. 


D 
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MARGINULINA CONTRACTA, Z'erquem. 
PI. XVI, fig. 10-43. 


Terquem, ##* Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 195, pk VIIL fig. 
13-24. 

Indépendamment des nombreuses variétés que nous avons produites, 
nous en connaissons encore quatre nouvelles. 

Fig. 10. Coquille allongée, droite, formée de loges très-obliques, 
presque égales, la première seule saillante. 

Dimensions : long., 075 ; larg., 0mm22; orossi 30 fois. 

Fig. 11. Coquille allongée, rétrécie en arrière, formée de cinq loges 

régulières, la première et la dernière saillantes, les autres planes. 
Dimensions : long., Onm48; larg., Onm15; grossi 40 fois. 

Fig. 12. Coquille allongée, subtriangulaire, formée de loges très- 
obliques, la première semi-lunaire, la seconde projetée et en recou- 
vrement, les autres régulières. 

Dimensions : long., Onm48; larg., Omm20 ; grossi 40 fois. 

Fig. 43. Coquille triangulaire ; loges croissant régulièrement, sail- 
Jantes. 

Dimensions : long., Omm4f ; larg., Omm24; grossi 50 fois. 


FRONDICULARIA DENTALINIFORMIS, Terquem. 


Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 217, pl. XXHI, 
fig. 1-8. 

Cette variété se rapporte à la figure 4 de la planche XXII de notre 
3e Mémoire. 


FLABELLINA GYRATA, Terquem. 


Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 220, pl. XXIH, 
fig. 17. 


FLABELLINA PRIMORDIALIS, Terquem. 
PI. XVI fig. 14. 


Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 221, pl. XXII, fig. 
19-24. 

Cette variété se rapporte à la figure 19 de la planche XXII de notre 
3e Mémoire; elle en diffère par ses loges antérieures plus embrassantes 
sur le côté ventral. 

Dimensions : long., Omn56; larg., On"34; grossi 40 fois. 

D'autres coquilles se rapportent exactement aux figures 19, 20 et 21 

de la planche précitée. 
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FLABELLINA TRIQUETRA, Terquem. 
PI. XVI, fig. 45. 


Cristellaria triquetra, Terquem, 2% Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, 
p. 168, pl. IX, fig. 25 et 26; Flabellina triquetra, Terq., 5° Mém., p.223, pl. XXII, 
fig. 26-28. = 


Cette coquille se rapporte à la figure 27 de la planche XXIIT de notre 
3° Mémoire ; elle n’en diffère que par ses loges saillantes. 

Coquille à base formée de loges arquées, saillantes, la première semi- 
lunaire, postérieure, deux loges antérieures en: chevron; cloisons 
bordées. 

Dimensions : long., Omm50 ; larg., Omm29 ; grossi 40 fois. 


FLABELLINA SEMI-INVOLUTA, Terquem. 
PI. XVI, fig. 16. 

Terquem, 5° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 225, pl. XXIII, fig. 
29 et 30, et pl. XXIV, fig. 1-10. 

Cette variété se rapporte exactement à la figure 10 de la planche 
XXIV de notre 3° Mémoire, pour la forme de la coquille et la disposi- 
tion des loges ; elle en diffère par sa surface complétement lisse. 

Dimensions : long., 0nn56 ; larg., 0"m26 ; grossi 40 fois. 

D’autres coquilles se montrent identiques avec les figures 29 et 30 de 
la planche XXII du Mémoire précité; elles en diffèrent, comme la pré- 
cédente variété, par l’absence de tout ornement. 


FLABELLINA DISPARILIS, Terquem. 
PI. XVI, fig. 17. 


F, testa ovata, lævigata, compressa, postice rotundata, idque tenue 
carinata, antice attenuata, basi semi-involuta, loculis planis, in loculo 
basali projectis, anticis duobus angulatis, prominentibus, primo basim 
involutante, altero inflato, una parte abbreviato. 


Coquille ovale, lisse, comprimée, arrondie postérieurement et munie 
d’une étroite carène; base possédant un demi-tour d’enroulement, 
formée de loges planes, projetées sur la loge initiale; loges antérieures 
en chevron, l’une allongée et embrassant la base, l’autre ‘renflée, 
raccourcie du côté ventral. 

Cette espèce, par les dispositions des loges de la base, se rapproche 
du F, semi-involuta, Terq. (1); elle en diffère par l'irrégularité de ses 
loges antérieures. 

Dimensions : long. 060 ; larg., 0""38 ; grossi 35 fois. 


(1) Terquem, 5° Mém., p. 225, pl. XXIV, fig. 8. 
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FLABELLINA FERRUGINEA, Zerquem. 
PI. XVI, fig. 18 et 19. 


F. elongata, ovata, utrinque attenuata, compressa, lævigata, basi 
semi-involuta, testa minima, loculis anticis angulatis, numerosis (6-9), 
prominentibus, postice elongatis, projectis. 


Fig. 18. Coquille allongée, ovale, atténuée à ses extrémités, lisse, 
comprimée, formée, à la base, d’une coquille à demi-enroulement ; 
loges antérieures nombreuses (6 à 9), anguleuses, saillantes, allongées 


et décurrentes. Assez commun. 
Dimensions : long., 104; larg., 059; grossi 20 fois. 


Fig. 19. Coquille allongée, ovale, lisse, formée, à la base, de trois 
loges irrégulières, subsphériques; loges antérieures saillantes, régu- 
lières, décurrentes. 

Dimensions : long., 0""66; larg., 034; grossi 35 fois. 


FLABELLINA INTERMEDIA, Zerquem. 
PI, XVI, fig. 20 et 21. 


F. testa elongata, lœvigata, postice rotundata, antice attenuata, 
basi testa Cristellariæ primordialis, loculis prominentibus, antice loculis 
angulatis, brevibus, latere abscisis, ultimo minimo, triangulari. 


Fig. 20. Coquille allongée, lisse, comprimée, arrondie en arrière, 
rétrécie en avant; base formée d’une variété du Cristellaria primor- 
dialis (1); loges antérieures anguleuses, courtes, tronquées sur les 
côtés, la dernière très-petite, triangulaire. 

Dimensions : long., 060; larg., 0""22 ; grossi 35 fois. 


Cette coquille réunit les caractères de deux espèces : elle possède la 
base du F. primordialis (2) et l'empilement des loges anguleuses du 
F. semi-involuta (3). 


Fig. 21. Coquille allongée, ovale, lisse, formée, à la base, d’une 
Cristellaire se rapportant au C. semi-involuta (4), et antérieurement 
de loges très-allongées, saillantes, ne se rapportant à aucune des 


formes déjà connues. 
Dimensions : long., 0mm96 ; larg., 0®"36; grossi 25 fois. : 


(1) Terquem, 2° Mém., p. 166, pl. IX, fig. 2. 
(2) Terquem, 5° Mém., p. 221, pl. XXIIL, fig. 20. 
(3) Terquem, 5° Mém., p.225, pl. XXII, fig. 29. 
(4) Terquem, 2° Mém., p. 175, pl. XI, fig. 30. 
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FLABELLINA CENTRALIS, Zerqueme 
PI. XVI, fig. 22. 


Cristellaria centralis, Terquem, 2° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, 
p. 181, pl. XV, fig. 1-30, et pl. XVI, fig. 1-6. 


F, testa elongata, antice ovata, compressa, lævigata, basi involuta, 
loculoque centrali minuta, loculis prominentibus, tribus anticis angu- 
latis, primo lœvi, duobus elongatis, suturis prominentibus. 


Coquille allongée, ovale antérieurement, comprimée, lisse; base 
formée d’une Cristellaire identique avec le Cristellaria centralis (1), 
à base enroulée et munie d’une loge centrale, douée de trois loges en 
chevron, la première petite, les deux autres allongées, à sutures sail- 


lantes. 
Dimensions : long., 0541; larg., 0""29; grossi 40 fois. 


Cette espèce n’a pas été trouvée dans le Fuller’s de Fontoy; par sa 
constitution, elle vient confirmer l'observation que nous avons faite 
sur le développement des Flabellines (2) : « On remarque, en général, 
que, lorsque l'animal change la forme de sa coquille, il abandonne 
complétement les premières loges; de la sorte la partie postérieure 
prend tous les caractères d’une coquille morte, et la fossilisation la 
produit terne et opaque, parfois injectée de sulfure de fer, tandis que 
sa partie antérieure, restée vivante, se montre brillante, translucide et 
blanche. » 


CRISTELLARIA ANCEPS, Terquem. 
PI. XVE, fig. 23. 
Terquem, 2° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 166, pl. IX, fig. 11-21. 
Cette coquille se rapporte, pour la forme et la disposition des loges, à 
la figure 13 de la planche IX de notre 2 Mémoire; elle en diffère par 


ses premières loges planes. 
Dimensions : long., 0""40 ; larg., 0""21; grossi 50 fois. 


CRISTELLARIA SUBINVOLUTA, Terquem. 
Terquem, 2° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 171, pl. X, fig. 1-18. 


Coquilles identiques avec les variétés figurées sous les n°5 2 et 18 de 
la planche X de notre 2 Mémoire. 


(1) Terquem, Loc. cit., pl. XV, fig. 10. 
(2) Terquem, 5° Mém.. introduction, p. 205. 


1876. TERQUEM. — FORAMINIFÈRES BAJ. DE LA MOSELLE. 493 


CRISTELLARIA SEMI-INVOLUTA, Terquem. 
PI. XVL fig. 24 et 25. 
Terquem, 2 Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 15, pl. XI, fig. 1-80. 


Fig. 24. Cette coquille (vue par transparence) se rapporte à la fi- 
gure 2 de la planche XI de notre 2° Mémoire; elle en diffère par ses 
loges peu saillantes. 

Dimensions : long., 0"°63; larg., 0""38 ; grossi 40 fois. 

Fig. 25. Cette coquille ne se rapporte à aucune des nombreuses va- 
riétés déjà publiées. 

Coquille droite, comprimée, carénée sur tout son pourtour, formée 
de loges saillantes, convergeant toutes vers la loge basale, semi-lunaire 
et latérale. 

Dimensions : long., 0nm65; larg., Onn33; grossi 30 fois. 

Coquilles identiques avec les variétés figurées sous les n°5 4, 5 et 10 

de la planche XI de notre 2 Mémoire. 


CRISTELLARIA HYBRIDA, Terquem. 
PI. XVI, fig. 26. 
Terquem, 2° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 179, pl. XIV, fig. 1-80. 


Cette coquille réunit les caractères propres à deux variétés : de la 
figure 24 de la planche XIV de notre 2 Mémoire, elle a les loges 
sphériques de la base; de la figure 30 de la même planche, les loges 
de la crosse, bordées, saillantes et irrégulières ; enfin elle diffère de 
toutes deux par sa large carène. 

Dimensions : long., Omm67 ; larg., Omm46; grossi 30 fois. 


Coquille identique avec la figure 20 de la planche précitée. 


CRISTELLARIA OOLITHICA, Terquem. 
PI. XVI, fig. 27 a à 28 b. 


C. testa elongata, arcuata, compressa, lævigata, basi et dorso rotun- 
data, ventro excavata, externe loculis non perspicuis, interne numero- 
sis, primo sphærico, aliis acute triangularibus, in anfractu circa basim 
dispositis. 


Fig. 27 a etb. Coquille allongée, arquée, comprimée, lisse, arrondie 
sur le dos et en arrière, excavée sur le côté ventral; extérieurement, 
loges non visibles et sutures à peine marquées; vue par transparence, 
loges nombreuses, la première sphérique, les autres triangulaires, à 


angle aigu, disposées en forme de spire autour de la base. 
Dimensions : long., Onm73; larg., Omm4{0; grossi 30 fois. 
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Nous rapportons à cette espèce une coquille qui, par le mode d’en- 
roulement très-simple de la base, appartient à une autre division, 
mais dont la forme et la disposition des loges se montrent identiques 
avec celles du type. 

Fig. 28 a et b. Coquille arquée, comprimée, lisse, arrondie sur le 
dos et la base, excavée sur le côté ventral ; extérieurement, loges non 
apparentes ; vue par transparence, loges peu nombreuses, la première 
semilunaire, les suivantes triangulaires, à angle aigu, la dernière qua- 
drangulaire. 

Dimensions : long., Onm63 ; larg., Onm38; grossi 40 fois. 

Cette espèce se rapproche du Cristellaria pedum, Terq. et Berth. (1), 
par la forme générale de la coquille et par la disposition des loges de 
la base; elle s’en éloigne par l'absence d’une carène et par la forme 
triangulaire des loges. 


CRISTELLARIA RETICULATA, Schwager. 
PI. XVII, fig. 1-9 6. 


Cristellaria reticulata, Schwager (2), in Waagen, Ueber die Zone der Ammonites 
Sowerbyi, p. 660, pl. XXXIV, fig. 14. 


C. testa abbreviata, discoïdea, circiter depressa, idque carinata, 
costis latis, obtusis, radiantibus, longitudinaliter costulis angustis, con- 
centricis, centro aliquot alveolis ornata, loculis non perspicuis. 


Fig. 1. Coquille courte, discoïde, élevée au centre, déclive vers le 
bord, entourée d’une étroite carène, ornée de côtes rayonnantes, larges 
et arrondies, et de fines côtes longitudinales, concentriques, régu- 
lières; dans le centre quelques cavités imitant des alvéoles polygo- 
nales ; loges non visibles. 

Dimensions : long., Om"85; larg., 057; grossi 30 fois. 

Fig. 2a-c. Cette variété, qui diffère du type par ses ornements, le 
complète par la vue par transparence, qui donne la disposition des 
loges, caractéristique pour l'espèce. 

Coquille courte, discoïde, carénée sur le pourtour, ornée d’arêtes 
vives, rayonnantes, et de fines côtes longitudinales, concentriques, 


() Terquem et Berthelin, Étude microscopique des Marnes du Lias moyen d'Es- 
sey-lès-Nancy (Mém. Soc. géol. France, 2° sér., t. X, n° 3), p. 51, pl. XIV, fig. 15 
a-c. 

(2) Bien que Schwager n'ait donné pour type qu'une coquille embryonnaire et se 
rapportant à une variété, il fait cependant observer que la coquille adulte ne pré- 
sente pas toujours des excavations semblables à celles de la fig. 7, et qu’elle est, 
au contraire, régulièrement striée ou costellée. 
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interrompues; vue par transparence, loges nombreuses, triangulaires, 


à angle arrondi, formant deux tours complets de spire. 
Dimensions : long., 0""82; larg., 0""54; grossi 30 fois. 


Fig. 3. Coquille embryonnaire du type, excavée au centre et sur les 
deux faces. 

Cette excavation du centre nous paraît être plutôt le résultat d’une 
détérioration de la coquille que le fait d’un caractère propre à l’espèce, 
d'autant plus que nous ne connaissons aucune Cristellaire vivante ou 


fossile munie d’un ombilic. 
Dimensions : long., Onn62; larg., Ovm44: grossi 80 fois. 


Fig. 4. Coquille courte, carénée, ornée de fines côtes longitudinales, 

irrégulières, surtout au centre où elles simulent des excavations. 
Dimensions : long., 0"n78; larg., Omm50 ; grossi 30 fois. 

Fig. 5. Coquille courte, carénée, ornée de côtes rayonnantes, 
étroites, onduleuses, et de fines côtes longitudinales, très-irrégulières 
sur la base ; loge antérieure finement striée en arrière, lisse en avant. 

Dimensions : long., 0""64; larg., 0""48 ; grossi 30 fois. 

Fig. 6. Coquille allongée, arrontlie en arrière, triangulaire en avant, 
carénée, ornée de fines côtes concentriques, comme texturées, et de 
quelques excavations au centre; partie antérieure munie de lignes 
contournées, semblables à celles qui se remarquent sur les nom- 
breuses variétés du C. polymorpha, Terq. (1). 

Dimensions : long., 0""92; larg., 0""52; grossi 25 fois. 
Fig. 7. Coquille embryonnaire, largement carénée, couverte de 


fines côtes irrégulières, simulant des excavations. 
Dimensions : long., 0""48 ; larg., 040 ; grossi 50 fois. 


Nous avons hésité à rapporter à cette espèce les deux coquilles sui- 
vantes, qui par leur forme semblaient s'en éloigner complétement : 
elles en diffèrent par l'absence de la carène et par la base beaucoup 
moins enroulée ; elles s’en rapprochent par la forme des loges et par 
les ornements. 


Fig. 8. Coquille ovale, à pourtour arrondi, ornée de sillons rayon- 
nants, étroits, et de fines côtes longitudinales, concentriques; base 
très-étroite, munie d’un nucléus, formée de loges peu nombreuses, la 
dernière projetée vers la base et lisse. 

Dimensions : long., 0""34; larg., 0""24 ; grossi 50 fois. 

Fig. 9 a. Coquille allongée, ovale, arrondie sur le pourtour, ge- 

nouillée dans le bas, ornée transversalement de larges sillons et lon- 


{) Terquem, 2° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 192, pl. XIX-XXI. 
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gitudinalement de fines côtes concentriques ; base munie d’un demi- 
enroulement; loges non visibles extérieurement. 


Fig. 96. La même coquille vue par transparence ; loges peu nom- 


breuses, à demi-remplies de sulfure de fer, triangulaires, à angle . 


arrondi, la première sphérique, à base enroulée. 
Dimensions : long., Omm57; larg., Omm26 ; grossi 40 fois. 


CRISTELLARIA HELIOS, Terquem. 


Terquem, 2 Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 183, pl. XVI, fig. 
19-21. 


Coquilles embryonnaires. Assez commun. 


CRISTELLARIA POLYMORPHA, Terquem. 


Terquem, 2% Mém. sur les For.du syst. ool. de Fontoy, p. 192, pl. XIX-XXI. 


Coquille se rapportant à la figure 20 de la planche XIX de notre 
2° Mémoire. Fort rare. 


ROBULINA OOLITHICA, Zerquem. 
PI. XVIL, fig. 10 a et b. 


R.testa orbiculari, læœvigata, discoïdea, circiter cordata, dorso obtusa, 
nucleata, loculis planis, septis radiantibus, viæ perspicuis. 


Coquille orbiculaire, discoïde, lisse, bordée d’un cordon étroit, ob- 
tuse sur le dos, munie d’un nucléus large et peu saillant, formée de 
loges nombreuses, planes ; cloisons à peine marquées. Très-com- 


mun. 
Dimensions : long., 1"%02 ; larg., Onm88 ; grossi 20 fois. 


ROTALINA FERRUGINEA, Terquem. 
PI. XVI, fig. 41 a-c. 


R. testa orbiculari, lævigata, suprà leniter convexa, nucleata, infrà 
excavata, uinbilicata, circiter obtusa, cordata, loculis sex convexiuscu- 
lis, triangularibus, ultimo maximo, 


Coquille orbiculaire, lisse, légèrement convexe et munie d’un nu- 
cléus en dessus, concave et ombiliquée en dessous, obtuse sur le pour- 
tour et entourée d'un étroit cordon, formée de six loges peu convexes, 


triangulaires, la dernière très-grande. Assez rare. 
Dimensions : long., Onm44; larg., Omm40; grossi 50 fois. 
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GLOBULINA OOLITHICA, Terquem. 
PI. XVI, fig. 12. 


G. testa rotundata, subovata, lævigata, perlucida, poris tenuissimis, 
numerosis instructa, loculis tribus planis. 


Coquille arrondie, subovale. lisse, brillante, transparente, couverte 
de pores très-fins et serrés, formée de trois loges planes. 
Dimensions : long., 0""31; larg., 0""21; grossi 60 fois. 


POLYMORPHINA SIMPLEX, Terquem. 


Terquem, 4° Mém. sur les For. du Lias, p. 293, pl. XI, fig. 1-4; 4e Mém. sur les 
For. du syst. ool. de Fontoy, p. 292, pl. XXX, fig. 3-6. 


Variétés se rapportant aux figures 4 et 5 de la planche XXX de 
notre 4° Mémoire sur les Foraminifères du système oolithique. 


POLYMORPHINA BILOCULARIS, Z'erquem, 
PI. XVII, fig. 13a-16. 


Terquem, 4° Mém. sur les For. du Lias, p. 293, pl. XI, fig. 9-32; 4e Mém. sur les 
For. du syst. ool. de Fontoy, p. 293, pl. XXX, fig. 7-35, et pl. XXXL fig. 1-18. 


Une coquille est identique avec la figure 10 de la planche XXX de 
notre 4e Mémoire sur les Foraminifères du système oolithique. 


Fig. 13 a et b. Cette variété se rapproche de la figure 14 de cette 
même planche, par la forme sinueuse de la cloison ; elle en diffère par 


le rétrécissement des deux extrémités. 
Dimensions: long., 0""36; larg., 0""16; grossi 60 fois. 


Fig. 14. Cette variété se rapproche de la figure 21 de la planche pré- 
citée, par la forme de la coquille ; elle s’en éloigne par l'inégalité des 
loges et par sa suture onduleuse et transversale. 

Dimensions : long., 0""30; larg., 0""15; grossi 60 fois. 


Fig. 15 a et b. Cette variété se rapproche de la figure 29 de la même 
planche, par la disposition des loges; elle en diffère par leur forme 
très-étroite, qui les rend subaiguës en arrière. 

Dimensions : long., 0""33; larg., 0""105; grossi 60 fois. 

Fig. 16. Cette variété, qui n’a pas d’analogue parmi les Polymorphi- 

nes du Fuller’s, est ovale-arrondie, rétrécie en avant, arrondie en ar- 


rière, formée de loges planes, la première plus petite que la seconde. 
Dimensions : long., Onm39; larg., Omm12: grossi 50 fois. 
32 
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POLYMORPHINA TRILOBA, Z'erquem. 
PI. XVI, fig. 17. 


Terquem, 4° Mém. sur les For. du Lias, p. 300, pl. XIII, fig. 17-21; 4° Mém. sur 
les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 297, pl. XXXI, fig. 19-28. 


Cette coquille n’a d’analogue ni dans le Lias, ni dans le Fuller’s, et 
constitue une variété nouvelle ; elle est ovale, rétrécie et obtuse à ses 
extrémités, très-comprimée, formée de trois loges planes, la dernière 
plus petite que les précédentes. 

Dimensions : long., 095; larg., 0w»15; grossi 80 fois. 


POLYMORPHINA CRUCIATA, Terquem. 
PI. XVII, fig. 18-22. 


Terquem, 4° Mém. sur les For. du Lias, p. 299, pl. XIIL, fig. 1-16: 4e Mém. sur les 
For. du syst. ool. de Fontoy, p. 301, pl. XXXII, fig. 12-27. 


Fig. 18. Cette variété se rapproche de la figure 16 de la planche 
XXXII de notre 4e Mémoire sur les Foraminifères du système oolithique, 
par la forme de la coquille et la disposition des loges; elle en diffère 
par la loge antérieure arrondie et plus allongée, et par sa texture for- 
tement rugueuse. 

Dimensions : long., 0%"75 ; larg., 0""33 ; grossi 80 fois. 


Fig. 19. Cette variété se rapproche de la figure 23 de la planche pré- 
citée, par la forme et la disposition des loges ; elle en diffère par ses 


loges toutes planes et par sa texture rugueuse. 
Dimensions : long., 0""36; larg., 0""19 ; grossi 60 fois. 


Fig. 20. Cette variété se rapproche de la figure 27 de la même plan- 
che, par l’ensemble de la coquille ; elle en diffère par la première loge 


saillante. 
Dimensions : long., 0""38; larg., 0"®19; grossi 60 fois. 


Fig. 21. Cette variété se rapproche de la figure 19 de la planche 
précitée, par l'ensemble de la coquille ; mais elle en diffère par sa pre- 
mière loge saillante. 

Dimensions : long., 0""29; larg., 0""42; grossi 70 fois. 

Fig. 22. Cette variété se rapporte à la précédente par l'ensemble de 
la coquille ; elle en diffère par ses loges toutes planes et par sa forme 
arrondie. 

Dimensions: long., 036; larg., 0®"13; grossi 60 fois. 

Toutes ces variétés ont leurs sutures arrondies et diffèrent ainsi du 

type liasien et de ses variétés, qui les ont anguleuses. 
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TRILOCULINA FERRUGINEA, Zerquem. 
PI. XVII, fig. 23. 


T. testa læœvigata, ovata, elongata, transversim leniter compressæ 
antice producta, postice rotundata, utrinque æœquali, loculis duobus 
elongatis, teretibus, velut tortis, sutura angusta, profunda. 


Coquille lisse, ovale, allongée, légèrement comprimée transversale- 
ment, égale sur les deux faces, subacuminée en avant, arrondie en 
arrière, formée de deux loges allongées, renflées, comme tordues ; 
suture étroite et profonde ; test calcaire, spathique, brun. Fort 
rare. 

Dimensions : long., 0""42 ; larg., 0"®19 ; grossi 50 fois. 

Cette espèce se rapproche d'une des variétés du T. variabilis, Terq. 
(1), par sa disposition biloculaire ; elle en diffère par sa suture qui 
n'est pas large, et par la forme allongée et la torsion des loges. 


QUINQUELOCULINA BAJOCIANA, Terquem. 
PI. XVIL fig. 2% a-c. 


Q. testa elongata, irregulariter subtrigona, subrugosa, arenacea, 
antice producta, postice obtusa, loculis costula rotundata circumdatis, 
complanatis, una parte quatuor, altera tribus. 


Coquille allongée, irrégulièrement trigone en dessus, presque plane 
en dessous, subacuminée en avant, obtuse en arrière, formée de loges 
bordées d’une côte obtuse, comprimées, au nombre de quatre sur une 
face et de trois sur l’autre ; test grisâtre, légèrement rugueux et aré- 
nacé. Fort rare. 

Dimensions : long., 052 ; larg., 0""29 ; grossi 40 fois. 


Cette espèce n’a pas de représentant parmi les Agathistègues de 
Fontoy ; elle trouve ses analogues en grande abondance dans la zone 
à Ammonites ferrugineus des environs de Varsovie. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 
Planche XV. 


Fig. 1. Orbulina macropora, Terq. 
— 9. Spirillina regularis, Terq. 


(1) Terquem, 4° Mém. sur les For. du syst. ool. de Fontoy, p. 328, pl. XXXY, 
fig. 14. 
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“Fig. 3. Nodosaria mutabilis, Terq. 
— 4-8. Glandulina bajociana, Terq. 
— 9. Dentalina succincta, Terq. 
— 10 et 11. Placopsilina polypiarum, Terq. 


— 12-136. Marginulina sparsicosta, Terq. 
— H. = postera, Terq. 

— 15-17. — ligata, Terq. 

— 18 et 19. — harpula, Terq. 

— 20 a et b. — triangularis, Terq. 
— 21 et 22. — biangulata, Terq. 
— 23 et 24. — pauperata, Terq. 
— 25 et 26. — flabelloides, Terq. 
— 21 et 28. — heteropleura, Terq. 
— 29 et 30. — macilenta, Terq. 


Planche XVI. 


Fig. 1-5. Marginulina pinguis, Terq. 


— 6. - ferruginea, Terq. 
— 7. — interrupta, Terq. 
— 8-9b. — solida, Terq. 

— 10-13. = contracta, Terq. 

— 14. Flabellina primordialis, Terq. 

— 15. — triquetra, Terq. 

— 16. — semi-involuta, Terq. 
— 17. — disparilis, Terq. 

— 18 et 19.— ferruginea, Terq. 

— 20 et 21.— intermedia, Terq. 

— 22. — centralis, Terq. 

— 93. Cristellaria anceps, Terq. 
— 24 et 25. — semi-involuta, Terq. 
— 26. — hybrida, Terq. 
— 21aà 2b. — oolithica, Terq. 


Planche XVII. 


Fig. 1-9 b. Cristellaria reticulata, Schwager. 
— 10 a et b. Robulina oolithica, Terq. 

— 11 a-c. Rotalina ferruginea, Terq. 

— 12. Globulina oolithica, Terq. 

— 13a-16. Polymorphina bilocularis, Terq. 
— 17. — triloba, Terq. 

— 18-22. — cruciata, Terq. 

— 93. Triloculina ferruginea, Terq. 

— 94 a-c. Quinqueloculina bajociana, Terq. 


M. Albert Gaudry donne lecture d’une lettre de M. Papier qui 
annonce la découverte de débris d'un Mammifère fossile 
près de Bone (Algérie). Le sieur Émile Puchot, de Duvivier, les a 
trouvés à la profondeur de 8 mètres, en creusant un puits près de sa 
maison, sur la rive gauche de la Seybouse, en avant de Bone. M. l'abbé 
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Mougel a eu l'heureuse idée de les réclamer et de les adresser à l’Aca- 
démie d'Hippone. M. Papier informe la Société que, sur sa proposition, 
l’Académie d'Hippone les lui envoie en communication. Il attribue à 
la formation pliocène le terrain dans lequel ils ont été recueillis. La 
couche fossilifère n’a que 0n25 d'épaisseur; mais son étendue hori- 
zontale paraît être considérable : c'est une bande de limon engagée au 
milieu d'un poudingue à cailloux de grès et à ciment calcaire. 

M. Albert Gaudry met sous les yeux de la Société les échantillons 
envoyés par M. Papier et fait à leur sujet la communication sui- 
vante : 


Sur un Hippopotame fossile découvert à KBone (Algérie), 
par M. Albert Gaudry. 


PI. XVIII. 


Mon savant ami, M. Sauvage, auquel M. Papier a adressé les fossiles 
nouvellement découverts à Bone, a bien voulu m'en confier la déter- 
mination. Ces pièces me paraissent intéressantes pour les paléontolo- 
gistes qui cherchent à retrouver les enchainements des êtres anciens 
avec les êtres actuels, car elles indiquent un Hippopotame dont la den- 
tition est moins éloignée du type Cochon que celle des Hippopotames 
ordinaires. Le genre Hippopotame est un des plus aberrants dans la 
nature actuelle; il est curieux d'apprendre que, pendant les temps géo- 
logiques, quelques-unes de ces différences ont été moins accentuées 
que de nos jours. 

Les pièces recueillies par notre confrère, M. Papier, méritent aussi 
l'attention des personnes qui étudient la distribution géographique des 
animaux fossiles ; elles révèlent en Afrique l'existence ancienne d'un 
groupe que l'on croyait jusqu’à présent avoir été confiné dans l'Inde. 
Souvent les découvertes paléontologiques font apercevoir des liens, 
non-seulement entre les êtres des temps passés et ceux des temps ac- 
tuels, mais aussi entre des contrées qui ont aujourd’hui des faunes diffé- 
rentes. Falconer et Cautley ont trouvé dans l'Inde plus d’une espèce 
qui se rapproche des fossiles de nos pays ; les animaux de Pikermi ont 
montré de grandes ressemblances entre les Mammifères miocènes 
d'Europe et les Mammifères actuels d'Afrique ; les importants travaux 
de MM. Hayden, Leidy, Marsh, Cope, dans les Western Territories, 
indiquent des rapports frappants entre la faune française et la faune 
américaine pendant une partie de l’époque tertiaire. 

Les échantillons de Bone qui ont été adressés à la Société géologique 
sont les suivants: quatre incisives presque entières et deux incisives 
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brisées, deux canines, deux prémolaires et une moitié d’arrière-mo- 
laire. Ces dents semblent provenir d'une même mâchoire inférieure. 

Les figures 1,2 et 3 dela planche XVII représentent les trois incisi- 
ves d’un des côtés de la mâchoire inférieure; elles sont relativement 
assez petites et presque égales entre elles. Je pense que les plus grosses 
dents (fig. 1) étaient les premières incisives ; elles sont malheureuse- 
ment très-endommagées ; leur principal diamètre est de 0w023. Les 
mitoyennes (fig. 2 et 2 a) sont un peu entamées par l'usure; elles sont 
couvertes d'émail au sommet de leur couronne ; cet émail est épais et 
non cannelé ; il forme une avance sur la face postérieure et sur la face 
antérieure ; l'avance est plus allongée sur cette dernière ; le plus grand 
diamètre est de 0020. Les coins (fig. 3 et 3 a) ont également un émail 
épais,inon cannelé,'avec des bourrelets latéraux bien marqués, de sorte 
qu'il ressort sur le reste du fût; il forme aussi une sorte de languette 
ou avance sur la face postérieure et'surtout sur la face antérieure ; le 
plus grand diamètre est de 0"020. Les canines (fig. 4) sont à peine 
cannelées sur leur bord interne ; elles ne le sont aucunement sur leur 
bord externe, où elles portent seulement des stries ; elles ne sont pas 
très-grandes ; leur largeur dans le milieu est de 0044. Les molaires 
ne présentent pas de caractères’particuliers, sauf que la seconde pré- 
molaire (fig. S'et 5 a) offre en dedans et en arrière un fort denticule, 
comme on en voit quelquefois aux dents de la mâchoire supérieure; la 
couronne de cette dent est longue de 0035 sur 0038 de hauteur. 

L'animal fossile de Bone se distingue de l'ÆZippopotamus amphibius 
qui vit actuellement en Afrique, par sa mâchoire inférieure qui porte 
six incisives au lieu de quatre, par l'émail de ses incisives qui est bien 
plus épais, non cannelé, et qui se détache mieux du reste du füt, par ses 
incisives presque égales, tandis que dans l'espèce vivante les premières 
incisives sont beaucoup plus grosses que les autres, enfin par ses canines 
qui n’ont pas de fortes cannelures et ne montrent; que des stries fines 
sur la face externe. Toutes ces particularités marquent une tendance 
vers les Cochons. 

MM. Bayle et P. Gervais ont décrit des pièces d'Hippopotames fossiles 
trouvées en Afrique dans la province de Constantine ; notre confrère 
Laurent, de si regrettable mémoire, a donné au Muséum des échantil- 
lons provenant des bords du canal de Suez, que chacun de nous a pu 
voir à l'Exposition universelle de 1867. Ces débris d'Hippopotames, 
ainsi que ceux que l’on rencontre dans les terrains quaternaires d'Eu- 
rope, présentent les mêmes caractères que l'Æippopotamus amphibius. 
On leur a quelquefois donné les noms de major ou de Pentlandi, 
mais je ne connais pas de motifs suffisants pour leur appliquer un nom 
spécial. 
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L’Æ. major du Pliocène se distingue de l’Æ. amphibius par son ex- 
trême grosseur ; d’ailleurs tous les caractères essentiels des dents sont 
les mêmes. 

M. Alphonse Milne-Edwards m'a montré les pièces de l'espèce de 
Madagascar qui a été rapportée par M. Grandidier ; cette espèce appar- 
tient au groupe où les incisives sont au nombre de quatre. 

L'A. liberiensis, qui vit à Liberia (Afrique), a des canines non can- 
nelées, comme dans le fossile de Bone; mais, par ses incisives, il marque 
une tendance opposée, car ces dents sont réduites à deux à la mâchoire 
inférieure. 

L'Æ. minutus, signalé par Cuvier comme ayant été trouvé dans un 
grès à base calcaire entre Dax et Tartas (1), avait des canines sembla- 
bles à celles de l’Æ. liberiensis; M. P. Gervais à émis l'opinion qu'il 
était très-voisin de cette espèce (2). 

Cautley et Falconer ont figuré dans la Fauna Sivalensis des Hippo- 
potames fossiles de l'Inde qui ont six incisives inférieures. Ils les ont 
inscrits sous les noms d'ÆZexaprotodon (3) sivalensis, I. iravaticus 
et 1. namadicus. À en juger par les figures qui ont été données et 
par les échantillons du Musée de Paris, l'espèce de Bone ressemble 
extrêmement à l'Æexaprotodon sivalensis et surtout à l'A. nama- 
dicus. Mais dans ses descriptions, Falconer (4) n’a point fait remarquer 
que l'extrémité supérieure des incisives de ces animaux offre une dis- 
position différente de celle qu'on observe dans les Hippopotames 
vivants. Si les dents de l'Inde eussent présenté les mêmes particularités 
qui se montrent chez l'Hippopotame de Bone, il n’est point probable 
qu'elles eussent échappé à un aussi habile paléontologiste, qui a juste- 
ment passé pour avoir le don de saisir les moindres nuances offertes 
par les espèces fossiles. Je dois donc provisoirement supposer que l’a- 
nimal de Bone n’est pas identique avec ceux de l'Inde. 


(1) M. Tournoüer, qui a si bien exploré le Sud-Ouest de la France, m'a dit qu'il ne 
connaissait entre Dax et Tartas, au-dessous des sables des Landes, que la mollasse 
calcaire coquillière à Ostrea crassissima, dite Mollasse marine de l'Armagnac (Mio- 
cène moyen ou supérieur). On devrait donc supposer que les débris d’une espèce 
d'Hippopotame, c’est-à-dire d'un animal de rivière, ont été déposés dans la mer. Il 
paraît d’ailleurs que les Hippopotames vont quelquefois à la mer. 

(2) Gervais, Zoologie et Paléontologie générales, 1° sér., p. 250; 1867-1869. 

(3) E Ë six, TpGTos premier, odéy dent. On sait que ce nom d’'Hexaprotodon fait 
opposition à celui de Tetraprotodon proposé pour les Hippopotames à quatre inci- 
sives (résaapes quatre, mp@ros premier , et 6d6v). 

(4) Falconer et Cautley, On the fossil Hippopotamus of the Sewalik Hills /Palæon- 
tological Memoirs, t. 1, p. 130; in-8°, 1868). Les échantillons ou les figures que j'ai 
vus ont les extrémités de leurs incisives trop usées pour que j'aie pu les bien étu- 
dier. 
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D'après cela, je pense que les fossiles envoyés par notre confrère 
M. Papier se rapportent à une espèce nouvelle ; on pourrait donner 
à cette espèce le nom d’Æippopotamus (Hexaprotodon) hipponensis, 
pour rappeler qu’elle a été découverte non loin des ruines de l’ancienne 
Hippone, et que c’est à l'Académie d'Hippone que nous devons sa con- 
naissance. 

Le nom d’Æexaprotodon peut être admis comme nom de sous-genre, 
mais non pas comme nom de genre; car, ainsi que le pensait Cuvier, 
la présence ou l’absence d’une paire d'incisives ne saurait être consi- 
dérée comme suffisante pour constituer un genre. Falconer (1) a cité 
dans la collection de M. Ball, à Dublin, une mâchoire inférieure d'Hip- 
popotame qui a trois incisives du côté droit et deux incisives du côté 
gauche; j'ai également remarqué dans le Musée de Paris une mâchoire 
d'Hippopotame où les incisives sont à droite en même nombre que chez 
les Hexaprotodon, et à gauche en même nombre que chez les Tetra- 
protodon. 

On a vu, dans les pages précédentes, que,sous le rapport de la den- 
tition, l'Hippopotame fossile de Bone est moins éloigné des formes des 
Cochons que les Hippopotames ordinaires. Il serait curieux de trouver 
les os des membres, notamment ceux des pattes, pour savoir s'ils ne 
diminueraient pas également la grande lacune qui existe aujourd'hui 
entre les Hippopotames et les Cochons. 

Je pense être l'interprète de la Société géologique en remerciant l’A- 
cadémie d'Hippone, et principalement M. Papier, pour les pièces inté- 
ressantes qu’ils ont bien voulu nous communique. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII. 


Fig. 1. Première incisive inférieure, vue en avant; la couronne est brisée. 

Fig. 2. Seconde incisive inférieure, vue en avant; fig. 2 a. Extrémité supérieure de 
la même, vue sur la face postérieure. 

Fig. 3. Troisième incisive inférieure, vue en avant; fig. 3 a. Extrémité supérieure 
de la même, vue sur la face postérieure. 

Fig. 4. Canine inférieure, vue sur la face externe. 

Fig. 5. Seconde prémolaire inférieure, vue sur la face externe; fig. 5 u. La même 
vue sur Ja face interne. 


M. Fomel pense que le poudingue dans lequel ont été trouvés les osse- 
ments que M. Gaudry vient de décrire, appartient au terrain quaternaire ; il ne 
connait pas, en effet, d’autre terrain dans les environs de Bone. 


(A) Note on the existing Hippopotamus liberiensis, with a Synopsis of the Hip- 
popotamide fossil and recent {Palæontological Memoirs, t. II, p. 406; 1868). 
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M. Daubrée fait la communication suivante 


Expériences faites pour expliquer les alvéoles de forme arrondie 
que présente très-fréquemment la surface des Météorites, 


par M. Daubrée. 


La configuration extérieure des météorites qui ont conservé leur sur- 
face originelle est surtout remarquable par sa nature fragmentaire. Un 
second caractère, également signalé par tous les observateurs, consiste 
dans la présence très-fréquente de dépressions arrondies, d’une forme 
caractéristique, que l’on à comparées depuis longtemps à l’empreinte 
plus ou moins profonde que laisse un doigt sur une pâte molle. Ces 
alvéoles arrondies ou cupules se rencontrent dans les météorites de 
toutes sortes, sporadosidères, syssidères et holosidères : nulle part 
elles ne sont aussi prononcées que dans ces dernières. 

Il paraissait naturel de chercher la cause de ces dépressions alvéo- 
laires dans un éclatement qui se serait produit à la surface de ces 
corps, lorsqu'ils ont été brusquement surpris par la chaleur, au mo- 
ment de leur entrée dans l’atmosphère terrestre. Mais aucune des ex- 
périences faites dans cette direction n’a confirmé cette supposition. 

D'un autre côté, certains gros grains de poudre incomplétement com- 
burés, qui tombent parfois devant la bouche des canons, présentent des 
alvéoles tout-à-fait semblables, quant à leur forme, à celles de beau- 
coup de météorites. D’après des expériences directes, ces cavités de la 
poudre sont dues aux gaz qui se développent au moment de l'igni- 
tion et qui tourbillonnent en divers points, sous une pression très- 
élevée. 

Ce fait a été démontré par la manière dont les gaz de la poudre, 
sous une pression d'environ mille atmosphères, ont affouillé des sphé- 
roïdes de zinc qui leur étaient soumis. 

De même, quand les météorites entrent dans notre atmosphère, 
avec la vitesse énorme de 20 à 30 kilomètres à la seconde, elles sont 
soumises, de la part de l’air qu’elles frappent, à des pressions très- 
considérables ; de là des mouvements gyratoires énergiques. En tour- 
billonnant ainsi sous de telles pressions, l’air tend à tarauder, comme 
le montre une série d'expériences. Cette action mécanique est, en gé- 
néral, accompagnée et renforcée de l'action chimique due à la nature 
combustible des roches météoritiques à ces hautes températures. 
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Séance du 26 juin 1876. 


PRÉSIDENCE DE M. EDM. PELLAT. 


M. Sauvage, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, dont la rédaction est adoptée. 


Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le Prési- 
dent proclame membres de la Société : 

MM. ARCELIN, Secrétaire perpétuel de l'Académie, à Macon (Saône- 
et-Loire), présenté par MM. Delafond et Tardy ; 

Cumonr (Georges), place Impériale, 55, à Alost (Belgique), présenté 
par MM. Hébert et Sauvage ; 

DurweLz (Eugène), 'Chimiste, à Saïda (Algérie), présenté par 
MM. Pellat et Sauvage. 


Le Président annonce ensuite deux présentations. 


M. Terquem fait la communication suivante : 


Observations sur l'étude des Foraminifères, 
par M. "Terquem. 


PI. XIII. 


Il est bon parfois de faire une revue rétrospective pour établir un 
inventaire des faits acquis à la! science pendant un certain laps de 
temps. 

Depuis 1846, date du dernier ouvrage de d'Orbigny, et saufles douze 
mémoires que j'ai publiés sur les Foraminifères du Lias et de l’Oolithe 
inférieure, aucun travail sérieux®n’a paru en France sur cette famille ; 
on ne saurait attribuer une valeur scientifique à quelques listes in- 
complètes ou incorrectes, qui ont été publiées sans texte explicatif ni 

_ figures. 

Pendant ce temps, en Allemagne et en Angleterre, plus de vingt 
auteurs ont publié des ouvrages remarquables, qui mentionnent des 
explorations dirigées avec soin et des inventaires consultés avec fruit. 

Pour faciliter les recherches ultérieures, je me permettrai de donner 
quelques indications sur les collections de Foraminifères qui se trou- 
vent à Paris. 

Par mes publications j'ai constaté la présence d’environ 1 500 espèces 
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ou variétés dans le Lias et l'Oolithe inférieure de la Moselle ; les types 
d'environ 1 100 d’entre elles se trouvent à l'École des Mines. Cette col- 
lection ne pourra recevoir d'extension, attendu que le défaut d'espace 
la fait reléguer dans les combles. 

Au laboratoire de Géologie du Muséum, se trouvent réunies plusieurs 
séries, rangées dans des tiroirs et formant un ensemble d’environ 1 100 
espèces : 

19 La collection des coquilles vivantes et tertiaires, classées suivant 
le tableau inséré dans les Annales du Muséum, en 1826, par d’Orbi- 
gny; 

20 Les types, publiés par d'Orbigny, des Foraminifères tertiaires de 
Vienne (Autriche) ; 

30 Une série de Foraminifères tertiaires de la Hongrie ; 

40 Une série de Foraminifères tertiaires de l'Allemagne ; 

50 Les types des Foraminifères de la Craie de Meudon d’après le mé- 
moire de d'Orbigny; 

60 Une série de Foraminifères de la Craie de l'Oise classée d’après 
d'Orbigny, Reuss et Cornuel, et donnée par M. Vion, d'Amiens ; 

7° Une nombreuse série de Foraminifères du Lias de la Moselle. 

Reste, pour compléter cet ensemble, le classement des espèces pu- 
bliées par d'Orbigny, de Cuba, de l'Amérique méridionale et des îles 
Canaries. Ce travail terminé, il y aura à examiner le sable contenu 
dans près de 700 flacons, provenant de toutes les mers et renfermant 
des coquilles en grande quantité et de toute nature. 

— La recherche des Foraminifères sur certaines de nos plages me parut, 
dans le principe, peu fructueuse, faute de connaître un moyen conve- 
nable pour se procurer ces coquilles ; le hasard m’en ayant indiqué 
un, je m'empresse de le porter à la connaissance de mes collègues. 

Ayant trouvé dans l'estomac de Poissons des coquilles qui ne s’ob- 
servent que très-rarement sur la plage, j'eus l'idée d'examiner l’esto- 
mac et les intestins des Crabes : j'y découvris des Foraminifères et de 
nombreux spicules d’Actinies et d'Éponges; J'en trouvai de même dans 
les Oursins roulés par les flots. De là je fus conduit à examiner l’enve- 
loppe testacée des Térébelles : elles me fournirent de nombreux Mol- 
lusques inconnus sur la plage, une grande quantité de Foraminifères 
et des Entomostracés assez abondants. 

— Parmi les Moliusques, les Gastropodes sont en grande majorité 
deætres, et lorsque, par exception, une coquille est senestre, on re- 
marque qu’elle se présente comme déformée et dans un état qui semble, 
pour ainsi dire, contraire à sa nature. 

Il n'en est pas de même pour les Foraminifères : dans les coquilles 
enroulées de l’ordre des ZZélicostèques et de la division des Turbinoïdes, 


508 TERQUEM. — FORAMINIFÈRES. 26 juin 


les coquilles d’une même espèce sont indifféremment dextres ou se- 
nestres, sans que l'enroulement perde rien de sa régularité. 

Cette disposition se retrouve également dans les coquilles simplement 
pelotonnées qui constituent l’ordre des Agathistègues, principalement 
dans les Quinqueloculines, c’est-à-dire que l'ouverture se montre di- 
rigée à droite ou à gauche. 

— Dans les récentes études que j'ai faites, j'ai observé un fait phy- 
siologique que je crois assez intéressant pour être publié. 

Les Foraminifères, dans leur manière d’être, se comportent comme 
les Acéphales : comme eux, ils sont libres ou fixés. 

Dans ce dernier cas, il y a lieu de faire plusieurs observations : 

19 Les coquilles se détachent très-facilement et ne sont pas défor- 
mées par leur support : les Rotalines, les Rosalines, les Peneroplis, les 
Orbitulites, etc. 

20 Les coquilles se montrent plus ou moins déformées : les Planor- 
bulines, les Trupcatulines. 

30 Les coquilles sont soudées sur leur support et ne peuvent en être 
détachées : les Placopsilines et les Webbines. 


On comprend que, quand on rencontre une coquille unique, plus ou 
moins déformée ou qui montre les traces d’une attache, on n'y veuille 
reconnaître que le résultat du hasard, qui ne doit exercer aucune in- 
fluence sur la diagnose du genre auquel appartient cette coquille. Mais 
il n’en est pas de même quand toutes les coquilles d'une espèce se 
présentent avec cette disposition, qui acquiert alors la valeur d’un 
caractère spécifique. Ainsi, dans la Craie de l’Oise nous avons trouvé, 
pour le premier cas, un échantillon de Zituola (PI. XII, fig. 3) muni 
d’un tube qui le traverse dans toute sa longueur; pour le second cas, 
un très-grand nombre de Bolivina (PI. XII, fig. 4 a-c) qui, toutes, se 
montrent canaliculées sur une face. 


Nous avons eu à observer le même fait pour deux espèces de Spiro- 
loculina trouvées dans du sable de l’île de Rhodes : l'une, vitreuse et 
translucide, se montre sur une face légèrement convexe et formée de 
7 ou 8 loges régulières (PI. XII, fig. 1 a-c); sur l’autre face, il ne se 
produit que les deux loges externes et il existe au milieu une gouttière 
profonde qui montre que la disposition normale de la coquille est 
d'être attachée dès le jeune âge. L'autre espèce est terne et opaque et 
montre, quant au reste, les mêmes caractères que la précédente 
(PI. XIE, fig. 2 a-c). 

Nous avons trouvé, sur des Géodies provenant de Dunkerque, un 
grand nombre d'échantillons de Quinqueloculina, tous déformés et 
démontrant par leur variabilité qu'il convient de réunir dans une seule 
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-espèce les Q. Hauerina, d'Orbigny, Q. subrotunda, Montagu, et Q. dis- 
ciformis, Williamson. 

Il résulte de cette observation que la diagnose de ces genres demande 
à recevoir quelques modifications : que, d’une part, et surtout pour 
les Agathistègues, le test n’est pas constamment opaque et porcelané ; 
que, d'autre part, les espèces ne vivent pas toujours libres et montrent 
parfois des éraces évidentes d'attache. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XII (fig. 4-4). 


Fig. 1 a-c. Spiroloculina, de l'ile de Rhodes. 


Fig. 2 a-c. Spiroloculina, id. id. 
Fig. 3. Lituola, de la Craie du département de l'Oise. 
Fig. 4 a-c. Bolivina, id. id. id. 


M. Munier-Chalmas analyse le travail suivant : 


Notes sur l’'Endo-Chine (1), 
par M. F.Ratte. 


Le plus grand fleuve de l'Indo-Chine, le Mé-Kong ou Cambodge, 
coule à peu près parallèlement à une grande chaîne à laquelle on donne 
simplement le nom de Chaîne de Cochinchine, et qui sépare le bassin 
du fleuve de l'empire d'Annam. 

Roches granitiques. — L’axe de la Chaine paraît formé de roches 
granitiques ; ses derniers pics apparaissent aux environs de Baria, au 
cap Saint-Jacques et à Poulo-Condore (2). De petites montagnes gra- 
nitiques, contreforts éloignés de cette chaîne, se montrent encore aux 
environs de Tay-Ninh (Basse-Cochinchine). 

A Kretchés, ainsi qu'à Poulo-Condore et au cap Saint-Jacques, les 
granites sont accompagnés de syénites. M. Joubert signale des ophites 
au niveau de Stung-Treng sur le Mé-Kong. 

L'exposition permanente des produits des Colonies possède des por- 
phyres dioritiques et des diorites du cap Saint-Jacques. 

A l’ouest, le bassin du Mé-Kong est séparé de celui du Mé-Nam par 
une chaîne moins accentuée, interrompue en beaucoup de points, mais 
dont l’axe paraît encore granitique. Les montagnes des provinces de 
Pursat et de Lovek (Cambodge) et celles des environs de Chaudoc 


(1) J'ai fait les déterminations lithologiques indiquées dans ce travail au labora- 
toire des recherches de Géologie de la Sorbonne. 
(2) Poulo : île en langue malaise. 
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(Basse-Cochinchine) peuvent être considérées comme devant leur relief 
principal à des éruptions de granite. | 

Roches métamorphiques. — Des taleschistes, des schistes et des euri- 
tines ont déjà été signalés dans les montagnes de Pursat; j'ai reconnu 
des roches analogues dans les échantillons rapportés par M. Pierre de 
son voyage aux montagnes situées à l’ouest du lac Tonlé-Sap. 

Schistes, calcaires, quartzites. — La Commission d'exploration du 
Mé-Kong a reconnu, en plusieurs points du Grand-Fleuve (1), des bancs 
de marbre. M. Joubert indique ces calcaires sur presque tout le par- 
cours de la Commission, cepuis le Cambodge jusque sur les bords du 
Fleuve Bleu, et les rapporte au Dévonien. 

À Mong-Kou, près Tong-Tchouen-Fou, le Yang-Tsé-Kiang coule 
encaissé, à 850 mètres de profondeur, entre des murailles verticales de 
calcaire. 

Dans les endroits où il a été possible d'observer les roches sous- 
jacentes (2), la Commission a constaté l'existence de schistes analogues 
minéralogiquement aux schistes siluriens (à l’île de Khong et aux 
rapides de Bien-Hoa, par exemple). Dans cette dernière localité les 
schistes reposent immédiatement sur le granite, mais on n'y a pas 
encore trouvé de fossiles permettant d'établir leur âge avec cer- 
titude. 

Sur les limites montagneuses du bassin et sur quelques autres points, 
la puissante formation calcaire dont nous nous occupons a été traversée 
par des éruptions de porphyres, qui en ont relevé les couches dans 
des positions inelinées ou verticales. 

À la suite d'actions érosives qui ont dû s'exercer pendant un temps 
très-long, il s’est formé des pics, des gorges et des grottes. On rencon- 
tre dans l’Indo-Chine un grand nombre de ces grottes calcaires; quel- 
ques-unes sont affectées au culte du Bouddha. 

Dans le Cambodge le calcaire est exploité comme pierre à chaux à 
Phnom-Kanlang (3) et à Phnom-Tratung, au nord de Hatien. 

Je signalerai encore sa présence sur les bords du fleuve à Kretchés 
et dans les deux collines appelées Phnom-Kombo, l’une au sud, l’autre 
au nord de Stung-Treng. 

Dans la province de Pursat il y a aussi des calcaires, dont M. Le 
Mesle a rapporté des échantillons. 

En Cochinchine on exploite, pour la fabrication de la chaux, les cal- 
caires de Hatien. 


(1) Les Cambodgiens appellent le Mé-Kong Tonlé-Thom {Grand-Fleuve). 

(2) Fr. Garnier, Voyage d'exploration en Indo-Chine, effectué par une commis- 
sion française présidée par M. Doudart de Lagrée, t. IL, p. 132. 

(3) Phnom : montagne en cambodgien. 
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Jusqu'à présent cette formation calcaire n’a fourni comme fossile 
qu'un Æemithyris, indéterminable comme espèce, trouvé dans la pro- 
vince de Battambang (Siam). 

Les échantillons provenant du Cambodge que je dois à l'obligeance 
de M. Moura, représentant du protectorat français à Phnom-Penh, sont 
des marbres parfois bréchoïdes et veinés de rouge ou de violacé; le 
fond est d’un gris sale ; de place en place on voit miroiter des cristaux 
spathiques appartenant à des débris d'Encrines. Ils présentent d’ail- 
leurs, suivant les localités, des teintes variées : blanche, grise, 
bleuûtre, noire, brune, rougeâtre, rosée. 

Les collines situées près d'Oudong, ancienne capitale du Cambodge, 
sont composées, suivant M. Joubert, de quartzites que ce savant associe 
aux calcaires et rapporte, comme ceux-ci, au Dévonien (1). 

Psammites, grès feldspathiques, arkoses, grès grossiers et poudingues. 
— Au-dessus de ces dépôts viennent des grès de diverses natures, que 
M. Joubert range dans le Trias, ainsi que les couches de houille du Se- 
Tchouen connues sous la dénomination de Chinese Coal measures, et 
les couches de sel gemme de l'Indo-Chine et de la Chine méri- 
dionale (2). 

D’après ce savant explorateur, aux mines de cuivre de Bassac, dans 
le Laos, à la base de ces grès il se trouve des schistes micacés et des 
calschistes, avec quelques minces lits de charbon ; la partie supérieure 
est formée de grès et de psammites. 

Dans le Cambodge, on rencontre çà et là de petites montagnes ou 
mornes, témoins restés debout de ces puissants dépôts, que d'immenses 
érosions, produites sans doute par les courants diluviens de la période 
quaternaire, ont enlevés sur une profondeur de plusieurs centaines de 
mètres et sur une étendue qui est presque celle du bassin inférieur du 
Cambodge, depuis la Basse-Cochinchine jusqu'aux limites septentriona- 
les du royaume. 

Dans notre voyage archéologique, je n’ai pu visiter que quatre mon- 
tagnes ou collines de grès : Phnom Sonthuc, Phnom Penh (3), Phnom 
Koulen et Phnom Bok (fig. 1). 

Phnom Sonthuc, près Kompong-Thom. — Au milieu d’un pays plat, 
submergé à l’époque des hautes eaux, se dresseun monticule conique, 
boisé, dont les pentes sont sillonnées de ravins bordés ou obstrués par 
de gros blocs de grès entassés pêle-mêle dans les positions les plus pitto- 
resques et rappelant les sites de la forêt de Fontainebleau. La plupart 


(1) Op. cit., p. 134. coupe 6, et p. 141. 

(2) Op. cit., p. 123 à 127 et 135. 

(3) Cette colline, qui porte le même nom que la capitale actuelle du Cambodge, est 
située dans le nord entre Préacan et Kaker. 
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de ces blocs sont constitués par un grès grossier, à texture lâche, à ci- 
ment ocreux, contenant parfois des cristaux octaédriques de fer oxy- 
dulé (1). Sur le sommet on retrouve ce grès en place. 

Deux ou trois blocs, de près de dix mètres de haut, sont sculptés en 
forme de Bouddha dans l'attitude du repos. 

Sous ce banc de grès grossier on voit un grès un peu feldspathique, 
micacé, grisâtre, à grain fin. 

Préacan, Kaker, Phnom-Penh. — Préacan est le centre d’un groupe 
de monuments remarquables, assez éloignés des gisements des grès qui 
ont pu servir à leur construction. Pour trouver des grès en place, il 
faut aller vers le nord jusqu'aux environs de Kaker; là on rencontre 
un petit morne isolé, appelé Phnom-Penh, auquel succède une chaîne 
de collines que nos guides nous ont désignée sous le nom de Phnom- 
Phbeng, et dont le profil rappelle les dômes de grès des Vosges. 

Les bords escarpés d’un torrent asséché me permirent de reconnaître, 
à partir de la base, une succession de psammites micacés rouges, avec 
dendrites d'oxyde de manganèse, de grès à grain fin, en bancs épais, 
mouchetés de grains noirs, de psammites verdâtres, de grès en bancs de 
On30 à Ow40, enfin de poudingues calcaires dont je n’ai pu recueillir 
que deux échantillons dans les éboulis du torrent. L'un d'eux est un 
poudingue calcaréo-ferrugineux, formé de petits fragments d’un cal- 
caire plus ou moins brun-rougeâtre, roulés et enduits d’une couche de 
fer hydroxydé, et de concrétions de ce même fer hydroxydé, le tout 
réuni par un ciment ferrugineux ; les vacuoles sont remplies par du 
carbonate de chaux cristallisé blanc. L'autre échantillon est un pou- 
dingue gris-verdâtre, à éléments réunis par un ciment argiloïde, ver- 
dâtre, fusible. 

À Préacan et à Kouao, le sous-sol est formé par des roches feldspathi- 
ques dont il ne m'a pas été possible de déterminer la position stratigra- 
phique. 

La roche de Préacan est un psammite feldspathique, contenant beau- 
coup de grains de feldspath non altéré, des paillettes de mica rose et 
de mica noir. Cette roche est intermédiaire, comme composition et 
comme structure, entre les psammites et les arkoses. Elle contient, en 
outre, des débris de roches phylladiennes, verdâtres, grisâtres et noi- 
res, et des grains de quartz verdâtre. 

La roche de Kouao est un conglomérat de feldspath rose provenant 
de la décomposition d'un porphyre feldspathique, avec fragments 
d'orthose et parties argiloïdes grises et lie de vin. 


(1) Il y a des grès semblables, avec fer oxydulé, à l'ile de Phu-Quocq (Golfe de 
Siam, Cochinchine française). 
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M. Joubert a reconnu des arkoses entre Vien-Chang et Luang- 
Prabang, dans le Laos ; il place ces roches à la partie supérieure de la 
formation triasique de l’'Indo-Chine. 

Méléa, Phnom-Koulen. — Méléa est un petit village situé à une 
vingtaine de lieues à l’ouest de Préacan, à peu près à égale distance 
entre cette ville et Angkor-la-Grande, sur un affluent de la rive 
droite du Stung-Chakreng et à l’est d’une petite chaîne dont le sommet 
le plus voisin est Phnom-Koulen. 

On ne peut douter que les matériaux qui ont servi à la construction 
des monuments de Méléa et de la province d’Angkor ne proviennent 
de cette montagne. De nombreux chantiers d'exploitation abandonnés 
depuis des siècles permettent encore de se rendre compte du mode de 
travail usité autrefois chez les Khmers. Les Cambodgiens modernes ont 
conservé une légende suivant laquelle le Grand Architecte du Ciel 
aurait construit les monuments avec de la boue qui se serait ensuite 
durcie. L'expression cambodgienne par laquelle est désigné le grès à 
bâtir, T'hmä phok, s'accorde bien avec la légende. 

Là, comme à Phnom-Penh, nous trouvons les grès micacés accom- 
pagnés de psammites. 

Mais ce que je n’ai vu qu’à Phnom-Koulen, c'est un banc d'un cal- 
caire gris, sableux, passant à un grès calcarifère avec parties saccha- 
roïdes et très- cpetites paillettes de mica. 

De même qu’à Phnom-Sonthuc, la partie supérieure des couches de 
Phnom-Koulen est constituée par des grès quartzeux, grossiers, avec 
lits de poudingues. Ces grès, à ciment kaolinique et à gros grains de 
quartz, se désagrégent facilement sous l’action des agents atmosphé- 
riques. Les blocs restés en place présentent alors les formes les plus 
pittoresques. 

Snangkriem, Phnom-Bok. — Entre Méléa et Angkor, au nord du 
village de Snangkriem, se dresse un morne appelé Phnom-Bok. En- 
touré de marais et d'anciennes carrières de pierre de Bien-Hoa, il est 
surmonté d’un monument brahmanique à trois tours. 

Le poudingue affleure en ce point sur une grande surface. Les élé- 
ments qui le composent consistent en galets d’un silex jaspoïde 
rouge et gris clair, cimentés par une argile ferrugineuse renfermant 
de petits cristaux de quartz et de feldspath et paraissant provenir de 
la destruction de roches volcaniques. Certains galets de quartz altéré 
sont criblés de petites cavités qui semblent renfermer des zéolithes. 

Ce poudingue contient parfois du fer oligiste et de petits noyaux de 
peroxyde de fer recouverts d’une couche ocreuse. 

Angkor, Phnom-Bakeng. — Notre voyage s’est prématurément ter- 
niné par l'étude des ruines d’Angkor et des environs. 


1876. RATTE. — INDO-CHINE. 515 


A peu de distance au sud d'Angkor est un petit morne appelé 
Phnom-Bakeng, sur lequel est bâti un monument à terrasses rectan- 
gulaires. Comme je ne l'ai pas exploré, je vais citer ce qu’en dit 
M. Joubert (1): 

« Entre la pagode et l’ancienne ville d'Angkor, il existe un petit 
» monticule en pain de sucre, appelé Mont Bakeng, composé de pou- 
» dingues polygéniques ; c’est un grès jaunâtre, empâtant degros galets 
» siliceux, des blocs de quartz, de la pegmatite dont les cristaux de 
» feldspath sont décomposés, et plusieurs autres roches. » 

Et plus loin : 

« Des conglomérats avec porphyres quartzeux, quartzites, quartz, 
» le tout relié par une pâte de grès micacé, se voient à Khong et sont 
» synchroniques de ces poudingues, qui forment la partie supérieure 
» de la formation triasique du Laos. » 

Bassac (Laos). — Comme je l’ai déjà fait remarquer, c’est à Bassac, 
dans le Laos, que M. Joubert a vu la coupe la plus complète des ter- 
rains que nous étudions. Dans cette coupe les couches se présentent, 
de bas en haut, dans l’ordre suivant (2) : 


1° « Schistes bruns, avec parcelles très-petites de mica blanc. 

2% » Calschistes grisâtres et noirâtres, argileux par places, avec parties sili- 
» ceuses, passant au conglomérat; quelques empreintes végétales très-frustres et 
» fragments de charbon vers la partie supérieure. 

3 » Les couches supérieures sont imprégnées de carbonate de cuivre bleu et 
» vert; elles ont de 050 à 1 mètre de puissance. Des couches de charbon, de 0"005 
» à 003 d'épaisseur, s’intercalent entre ces couches. 

4 » Grès jaunâtre, micacé. 

5° » Psammites d’un jaune verdâtre, à paillettes nombreuses de mica, contenant 
» quelques fragments de charbon. 

6° » Psammites rosés, à grain plus ou moins fin, à nombreuses et petites pail- 


» lettes de mica. 
1° » Psammites rouges, avec parties entièrement siliceuses. » 


Au-dessus de Bassac les psammites occupent une grande étendue et 
renferment du sel gemme exploité dans le pays (3). 
En résumé, nous avons, de bas en haut : 


Roches schisteuses et euritiques. 
Calcaires et quartzites. 

Schistes et calschistes. 

Grès arkoses à grain fin et psammites. 
Grès grossiers et poudingues. 


(1) Op. cit., p. 83. 
(2) Op. cit., p. 135. 
(3) Op. cit.. p. 156. ” 
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J'ai déjà signalé à Préacan et à Kouao des roches feldspathiques dont 
je n'ai pu reconnaître la place dans l’ordre stratigraphique. 

Les psammites, les grès feldspathiques, les grès grossiers et les pou- 
dingues sont les seules roches que j'ai pu observer d’une manière assez 
constante dans notre voyage. 

Les grès qui ont été employés à la construction des monuments 
Khmers sont ceux que j'ai désignés sous le nom de grès à grain fin. 
Ils sont plus ou moins feldspathiques et micacés, et peuvent même être 


3 


considérés comme des arkoses à éléments très-atténués. Ils sont de 
teinte verdâtre, grisâtre ou rosée. 
Je citerai comme exemples : 


Grès un peu feldspathique, à grain fin, avec mica argentin, mica vert et mica 
brun, à ciment kaolinique peu abondant, de couleur verdâtre. Ce grès parait 
alterner avec les psammites de Phnom-Koulen. Monuments d’Angkor et de Méléa. 

Grès feldspathique à grain fin, ou arkose polygénique, formé de petits grains de 
quartz, de feldspath rosâtre non altéré, d’amphibole et de mica, réunis par un ci- 
ment kaolinique; couleur grise un peu violacée. Cette roche contient parfois des 
noyaux argileux assez volumineux. Gisement probable entre Préacan et Kaker. Mo - 
numents de Préacan. 

Grès rose, rubané, avec très-peu de mica blanc et feldspath très-atténué. Carrières 
et monuments de Phnom-Batheay. Cette localité n’a été visitée que par M. Doudart 
de Lagrée. J'ai trouvé une variété analogue, mais à grain plus fin et plus feldspathi- 
que, à Phnom-Koulen, au-dessus des psammites et du calcaire sableux dont il a 
déjà été question. 


Les grès grossiers sont associés aux poudingues et passent à ces ro- 
ches ; leurs caractères les distinguent à première vue des grès feldspa- 
thiques à grain fin. À Phnom-Sonthuc, ainsi qu’à Phnom-Koulen, ils 
occupent la partie supérieure. 

Calcaires compactes, arkoses, grès et poudingues de divers points de 
l'Indo-Chine.— Dans les collections du Muséum se trouvent des roches 
provenant de différentes parties de l’Indo-Chine. 

Je vais citer celles qui m'ont paru minéralogiquement analogues aux 
roches que j'ai rapportées du Cambodge et du royaume de Siam : 


Calcaires compactes, arkoses à grain fin et grès grossiers à ciment kaolinique des 
environs de Hué et des provinces voisines (Annam), rapportés par M. l'abbé Mont- 
rouzier ; 

Calcaires de Martaban et de la péninsule Malaise ; 

Grès argilifères et grès ocreux de Rangoun ; 

Grès grossiers noirâtres de la baie de Tourane (Chevalier) ; 

Grès quartzeux, ferrifères, à ciment kaolinique, des environs de Singapour; j'en ai 
vu les analogues à la rade de New-Harbour (Singapour); 

Poudingues quartzeux, à ciment de fer hydroxydé, de la baïie.de Tourane (Cheva- 
lier). 
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J'ajouterai que les arkoses et les grès à ciment kaolinique plus ou 
moins ocreux désignés par Cordier sous le nom de snétaxytes se ren- 
contrent sur de nombreux points de la Cochinchine française, par 
exemple aux environs de Bien-Hoa, de Tay-Ninh, à l’île de Phu-Quocq, 
etc. 

Roches éruptives. — Les formations dont nous venons de parler ont 
été, à différentes époques, bouleversées par des éruptions de porphyres 
et de mélaphyres (1). 

Des éruptions volcaniques dont l’âge ne peut être encore fixé, mais 
qui ne remontent probablement pas au-delà de l’époque tertiaire, sont 
aussi venu modifier le relief du sol et ont amené au jour des basaltes, 
des laves, des trachytes, des ponces. On a signalé des laves au cap 
Saint-Jacques, des ponces, des spilites à Hatiao, près Chaudoc, dans 
notre colonie, des montagnes volcaniques et des sources sulfureuses à 
Poulo-Condore. Mais le massif volcanique le plus important, et qui 
renferme aussi des porphyres de différents âges, s'étend dans le Laos 
inférieur, entre Bassac et Saravan, à l’est du Mé-Kong. 

Pendant le voyage d'exploration aux ruines des monuments Khmers, 
j'ai rencontré, hors place, il est vrai, entre Préacan et Kouao, en vue des 
montagnes désignées sous le nom de Phnom Salao, des roches éruptives 
indiquant une contrée volcanique située plus au nord, mais inex- 
plorée. 

Les quatre principaux échantillons recueillis dans cet endroit sont: 


Pétrosilex gris-blanchâtre, très-siliceux, très-dificilement fusible, avec quartz 
hyalin ; 

Lave feldspathique décomposée et pénétrée d'oxyde de fer, avec nombreux cris- 
taux de feldspath et cavités remplies postérieurement de calcédoine ; 

Mélaphyre passant au spilite, semblable à ceux d’Oberstein, présentant, comme 
ces derniers, des cavités remplies postérieurement de calcédoine entourée d'une 
matière verte ; traces de zéolithes et parties calcaires dans les fissures ; 

Dolérite brunâtre, composée de pyroxène jaunâtre et de pyroxène noir. 


Age des roches anciennes et secondaires. — Il resterait à déterminer 
l'âge des couches dont je viens de donner un aperçu ; mais je ne crois 
pas qu’il soit possible de se prononcer avant d'avoir découvert des 
fossiles déterminables propres à éclairer la question. 

M. Pumpelly, qui a exploré une partie de la Chine, a rapporté au 
Dévonien et au Trias des calcaires et des grès analogues à ceux que 
l’on trouve au Cambodge, dans le royaume de Siam et au Laos. Cest 
ainsi que les dépôts de charbon du Se-Tchouen, dans la Chine méri- 
dionale, sont classés par lui dans le Trias, ainsi que les amas de sel 


(1) Joubert, op. cit., p. 131. 
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gemme de cette même contrée. Mais on sait que M. de Richthofen a 
reconnu en Chine la présence du Silurien, du Dévonien, du Carboni- 
fère, etc. M. l’abbé Armand David, qui a longtemps exploré la Chine, a 
recueilli (1), dans des couches de houille, des plantes fossiles qui ont 
été reconnues identiques avec des espèces de l'oolithe de Whitby 
(Yorkshire). 

D'un autre côté, le terrain jurassique a été signalé dans l'Indo-Chine. 
D'après M. Marcou (2), le Musée de Boston possède des exemplaires 
d'Ammonites bifrons et d'A. communis recueillis sur les bords de l'I- 
raouaddy. 

Il faut, sans doute, rapporter à F'un des terrains indiqués plus haut 
un calcaire rempli d’Avicules et signalé par M. Joubert (3); malheureu- 
sement l'échantillon a été recueilli dans le lit d’un torrent, en sorte que 
l’on ignore sa provenance. 

Formations quaternaires et récentes. — Le bassin inférieur du Cam- 
bodge se distingue nettement du bassin moyen. Il est limité à l’est et à 
l’ouest par des chaînes à axes granitiques, et au nord par des collines 
qui le séparent du bassin du Sé-Moun, le plus important des affluents 
du Mé-Kong. 

La plus grande partie du sous-sol de ce bassin inférieur est consti- 
tuée par des terrains quaternaires d'origine thermale, dans lesquels on 
distingue des conglomérats argilo-ferrugineux, à galets quartzeux, et 
des dépôts de fer pisolithique à ciment argilo-sableux. Les couches 
superficielles sont formées d’alluvions marines et fluvio-lacustres. 

Le conglomérat argilo-ferrugineux est désigné par les Annamites 
sous le nom de Da-ong, pierre d’abeilles, à cause de sa structure cellu- 
laire; les colons de la Basse-Cochinchine l’appellent pierre de Bien- 
Hoa. N est formé de fragments d’une roche argiloïde, dure, criblée de 
petites cavités renfermant des grains roulés, plus ou moins gros, de 
quartz blanc, quelquefois cristallin, paraissant provenir de roches gra- 
nitoïdes ; le tout est cimenté et plus ou moins pénétré par l’hydroxyde 
de fer. On observe, au milieu de eette roche, des cavités résultant du 
non-remplissage des interstices ou de la destruction des parties argi- 
leuses les moins solides ; ces cavités sont tapissées de très-petits 
groupes de pseudomorphoses de pyrite en hydroxyde de fer. 

Le fer pisolithique se rencontre fréquemment au Cambodge ; il est 
désigné, dans la langue du pays, par le nom de Thmâ bay kriem, ce 
qui signifie : pierre riz cuit brûlé. I est formé de pisolithes de 


(1) Bull. Soc. géol., 3° sér., t. IL, p. 406 ; 1874. 

(2) Lettre sur les roches jurassiques hors de l'Europe, Bull. Soc. géol., 2° sér., 
t. XIX. p. 98 ; 1861. ; 

(3) Op. cit. p. 134. 
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0002 à Om005 de diamètre, avec cavités remplies d'argile sableuse ou 
* de grès argileux. Les pisolithes sont souvent constituées par une simple 
couche de fer empâtant de petits fragments d'une roche argiloïde, bru- 
nâtre, endurcie. La même roche se trouve à l’état de pisolithes libres, 
de grosseur variable, rappelant les mines du Berry. 

La pierre de Bien-Hoa convient parfaitement aux fondations et aux 
constructions grossières. Les Khmers l’ont employée dans ces deux cas. 

Il est probable qu'aux âges antéhistoriques ou à une époque relati- 
vement récente, le bassin inférieur du Cambodge était occupé par un 
vaste golfe dont l'ouverture était située entre le cap Saint-Jacques et les 
montagnes du Chaudoc, et qui devait communiquer avec le fond du 
golfe de Siam par les vallées des rivières de Battambang et de Ban- 
Pakong. 

Plusieurs faits viennent à l'appui de cette manière de voir. Signa- 
lons tout d'abord l’exhaussement des côtes occidentale et orientale de 
l’Indo-Chine, que Mer Pallegois, évêque d’Ajuthia, a constaté sur le 
cours du Mé-Nam, et qui peut être dû à la fois au dépôt des sédiments 
du fleuve et à un mouvement lent du sol (1). 

Le voyageur français Mouhot dit avoir rencontré, à de grandes dis- 
tances dans l'intérieur du royaume de Siam, des coraux et des coquilles 
marines appartenant à des espèces qui vivent actuellement dans le 
golfe de Siam. Il cite encore une éminence formée d’un bloc surplom- 
bant de plusieurs mètres au-dessus de la plaine dans sa partie méri- 
dionale, comme si son pied avait été usé par l'action séculaire des 
vagues. 

M. Bocourt, voyageur du Muséum, a trouvé près de Bangkok, à une 
assez grande hauteur, des mollusques marins mélangés à des mollus- 
ques d’embouchure, notamment une Arche voisine de l’Arca granosa ; 
ce fait prouverait un soulèvement de la plage. 

Dans les environs de Hué (Annam), M. l'abbé Montrouzier a décou- 
vert, à une assez grande distance de la mer, des dépôts de coquilles 
marines que M. P. Fischer a reconnues pour appartenir à des espèces 
vivant actuellement dans les mers de Chine. 

L'étude des dépôts fluvio-lacustres présenterait le plus grand inté- 
rét 

On a trouvé à Kampong-Leng, vers l'embouchure du Stung-Chinit (2), 
des amas stratifiés de coquilles, alternant avec des dépôts terreux sur 
une épaisseur de quatre à cinq mètres. Ces dépôts renferment des os- 
sements de Mammifères actuels et des débris de poteries. 


(1) Pallegois, Description du royaume de Thaï ou de Siam, t. 1, chap. IV; 1854. 
(2) Stung, en cambodgien, signifie rivière à régime forrentiel. 
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Les Mollusques que M. P. Fischer a bien voulu déterminer appar- 
tiennent aux espèces suivantes : 


Cyrena (Corbicella) Morletiana, c. c., Paludina ciliata, r., 
Paludina Morleti, c. c., Unio Ingallsiana, a. r., 
— Chalanguensis, c., —  scobinata, a. r. (1), 


qui vivent encore actuellement dans les lacs et les rivières du Cam- 
bodge. 

L’abondance de ces Mollusques est si grande que les bancs qu'ils 
forment sont exploités pour la fabrication de la chaux. 

On a aussi trouvé dans les terrains récents de la Cochinchine, de 
l’Annam et du Cambodge, des instruments en pierre ; mais les objets de 
ce genre que j'ai eus entre les mains sont jusqu'à présent trop peu 
nombreux pour qu'il me soit possible de tirer une conclusion de leur 
présence dans les alluvions. [ls appartiennent à trois formes dis- 
tinctes : 


1° Instrument rectangulaire éclaté, en aphanite, de 0"18 de longueur sur 0"05 de 
largeur. Rapporté par M. l'abbé Montrouzier des environs de Hué (Annam). Collec- 
tions du Muséum. 

2 Instrument rectangulaire bien travaillé, de 0"05 sur 005, avec partie rétrécie 
paraissant destinée à l’'emmanchement; roche feldspathique, rubanée, fusible, pro- 
bablement une euritine. — Fragment semblant avoir appartenu à un instrument de 
même forme que le précédent ; en porphyre quartzifère. 

3 Instrument poli, à tranchant courbe, de forme trapézoïdale, de 0"07 de longueur 
sur 0"05 de largeur environ; en euritine. — Instrument à peu près de même forme 
que le précédent ; en ophite. 


Dépôts quaternaires d’origine hydrothermale. — Revenons mainte- 
nant à la roche celluleuse connue vulgairement sous le nom de Pierre 
de Bien-Hoa. 

Cette roche paraît s'être formée dans presque toute l’Asie méridionale 
avec des caractères identiques, comme j'ai pu le constater sur les 
échantillons du Muséum provenant de localités fort éloignées. 

Leschenault l’a trouvée aux environs de Colombo (Ceylan). Elle a 
été rencontrée à Rangoun (Birmanie), ainsi que dans la péninsule ma- 
laise, où elle forme des collines à quelque distance de la mer (Cheva- 
lier). Dans la baie de Malacca, une drague a rapporté d’une profondeur 
de dix mètres une roche identique (Chevalier). M. l'abbé Montrouzier 
l'a trouvée aux environs de Hué (Annam), et elle forme sur une grande 
étendue le sous-sol du Bas-Tonking. 

Phénomènes qui ont contribué à la formation de la vallée du Cam- 


(1) Cette dernière espèce est voisine de l'Unio pellis-lacerti. 
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bodge. — Si on jette les yeux sur une carte de cette région, on voit que 
la direction moyenne du cours du fleuve est parallèle à la grande 
Chaîne de Cochinchine. 

La première cause de cette grande vallée paraît être une faille qui 
présente cette direction ; de grandes érosions, qui remontent probable- 
ment à l’époque quaternaire, lui ont donné la forme actuelle, sauf les 
petites modifications qu'amène journellement le régime des eaux. 

Ce qui tendrait à prouver que cette vallée est due à une faille préexis- 
tante, c’est que dans plusieurs endroits elle se rétrécit considérable- 
ment: le fleuve est alors fortement encaissé, les bords forment des 
falaises à pic, et les sondages donnent de grandes profondeurs. 

Ces falaises sont constituées par les roches les plus résistantes. Ainsi, 
au-dessus de Stung-Treng, entre cette ville et Khémarat, un premier 
étranglement paraît formé par des roches ophitiques. De Bassac à 
Pak-Moun, la vallée présente un autre étranglement correspondant 
au grand massif éruptif qui s'étend à l'est jusqu'à Saravan et At- 
topeu. 

« De Pak-Moun à Khémarat, le fleuve a offert à M. Delaporte l'aspect 
» d’un immense torrent desséché, laissant à nu de vastes bancs de 
» grès. Sur tout son parcours, un chenal irrégulier serpente au milieu 
» du lit rocheux ; sa largeur se réduit parfois à moins de 60 mètres et 
» sa profondeur en dépasse 100 dans quelques points où le courant est 
» faible... À un mille et demi en amont de Pak-Moun, le lit du fleuve, 
» aux hautes eaux, se réduit à 200 mètres de largeur. Les deux rives 
» sont formées de rochers presque à pic. La baisse de l’eau, au mo- 

.» ment du passage de M. Delaporte, avait atteint 14 mètres ; la vitesse 
» du courant atteignait encore un demi-mille à l'heure. Deux sondes 
» faites au milieu du fleuve n'ont pas donné le fond à 100 mètres (1).» 

Appendice. — Je ne puis passer sous silence les mines de fer 
exploitées au Cambodge dans les montagnes appelées Phnom-Dek 
(montagne de fer) (province de Kompong-Soai) ; malheureusement je 
n'ai pu les visiter. 

Ces montagnes, situées à l’est du Stung-Sen, paraissent s’aligner du 
nord au sud. Elles sont habitées par une tribu considérée comme sau- 
vage, les Kouys, que les Cambodgiens appellent Xhmer dom (anciens 
Khmers) et qui se livre à l'exploitation du minerai et à la fabrication 
du fer. 

Le minerai est un fer hydroxydé, avec cavités cloisonnées renfermant, 
en très-petite quantité; de la pyrite jaune irisée. Des grains assez nom- 
breux de fer oxydulé donnent à ce minerai des propriétés magnétiques. 


() Voyage d'exploration. t. I. 
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La quantité de fer est d'environ 58 0/0; la silice est en proportion no- 
table. 

Le procédé employé est très-primitif ; c’est l'enfance de la méthode 
catalane. Les forgerons Kouys fabriquent de forts et longs couteaux, 
des lames de haches, des lances, etc. Les produits marchands ou les 
loupes non forgées sont achetés par des Chinois qui les revendent sur le 
marché de Phnom-Penh. La production n’est pas très-forte : en 1873 la 
douane de Phnom-Penh a perçu des droits sur environ 6 000 kilogram- 
mes de ces objets. 

Mentionnons aussi les produits de la décomposition des roches 
feldspathiques, tels que le kaolin plus ou moins pur et l'argile gros- 
sière. Le principal gisement exploité au Cambodge se trouve aux envi- 
rons de Kompong-Chenang, dansla province de Lovek, où l'on fabrique 
des poteries employées dans tout le royaume. D'autres gisements se 
rencontrent, paraît-il, sur les rives du fleuve, du côté de Kretchés et 
non loin des montagnes de Fer, dans la province de Kompong-Soai. 
Dans cette dernière localité ces terres grasses servent à la confection 
des fours pour le traitement du minerai. 

Une roche très-intéressante m'a été remise par M. Moura, repré- 
sentant du Protectorat ; elle paraît être une variété de lithomarge ; 
son aspect est celui de l’albâtre ; on la taille assez facilement en petits 
objets d'ornementation. Elle provient des montagnes de la province de 
Pursat, 


M. Delesse lit l'extrait suivant d’une lettre de M. Gorceix sur 
divers minéraux du Brésil: 


Les euclases accompagnent les topazes ; ces minéraux sont enclavés 
dans des phyllades argileux, au milieu d’une argile blanche ou de 
quartz. Ouro-Preto n’est qu’à une lieue et demie des carrières, dont 
une seule, celle de Boa-Vista, est encore exploitée. 

Les andalousites transparentes et les tourmalines vert-clair (fausses 
émeraudes du pays) se trouvent, paraît-il, au nord de la province, du 
côté de Minas-Novas et sur les bords du Rio-Doce. 

Les tourmalines noires existent en abondance partout. Un filon de 
quartz grenu, bourré de gros cristaux de ces tourmalines, traverse la 
route d’Ouro-Preto à Sabara, sur les bords du Rio-das-Velhas, près du 
village du Rio-das-Pedras. Dans les mines d’or d’Antonio Pereira, les 
épontes des filons sont formées par ces mêmes tourmalines. 


M. Wélaïn fait une communication sur les roches volcani- 
ques d’Aden et de Saint-Paul. 
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A la suite de cette communication, M. Daubrée présente les obser- 
vations suivantes : 


Sur la présence de la ‘Tridymite dans les briques 
zéolithiques de Plombières, cé du quartz dans les 
laves péridotiques d'Oahu (archipel hawaïen), 


par M. Baubrée. 


C'est avec beaucoup d'intérêt que j'ai entendu les observations que 
M. Vélain vient d'exposer, notamment en ce qui concerne la présence 
de la Tridymite dans les roches volcaniques d’Aden et de Saint-Paul. 

Les briques du béton romain de Plombières, dans lesquelles il s’est 
formé des zéolithes cristallisées, ‘renferment aussi la variété d’opale 
connue sous le nom d’Hyalite, ainsi que je l’ai signalé autrefois (4). 

En examinant des échantillons de cette dernière substance, qui 
ont été préalablement traités par l'acide chlorhydrique bouillant, de 
manière à enlever les zéolithes qui peuvent s’y trouver, on y reconnaît 
de petites lames imbriquées, ayant tout à fait l'aspect de la Tridymite. 

Une température de 73° est le maximum qui ait été constaté dans 
les substructions de Plombières. 

Dans des conditions qui ne sont pas très-différentes, l’eau, en agis- 
sant également sur les silicates de manière à les décomposer, en isole 
l'acide silicique à l’état de quartz. C’est ainsi que le quartz à divers 
états, et même à l’état de cristaux, s’est isolé au milieu des trachytes 
et dans les meulières. 

Des échantillons provenant de Kaiïlua, à Oahu, l’une des îles Hawaï, 
que M. Green, ministre des Affaires étrangères du gouvernement 
Hawaïen, a bien voulu m'adresser récemment, offrent un exemple 
curieux de ce mode de formation. Ce qu’il y a de remarquable, c’est 
que le quartz se rencontre ici au milieu de roches volcaniques essen- 
tiellement basiques et caractérisées par une grande abondance de 
péridot, telles qu’on en trouve dans beaucoup des archipels volcani- 
ques de l'Océan Pacifique. Le quartz n’est pas disséminé dans ces 
roches, mais il s’y rencontre dans des fentes, des boursoufflures ou des 
cavités diverses, comme un produit secondaire. 

L'un des échantillons consiste en quartz calcédoine, passant au 
quartz hyalin et cristallisé. D’autres sont formés de quartz en cristaux 
bipyramidés, d'une limpidité parfaite, appartenant à la variété dite 
cristal de roche ; il en est qui dépassent cinq centimètres de longueur. 
Ils ressemblent, à s’y méprendre, à ceux qu’on rencontre abondam- 


(1) Bull. Soc. géol., 2 série, t. XVI, p.. 538 ; 1859. 
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ment dans les roches cristallines des Alpes, par exemple dans le mas- 
sif du Saint-Gothard. Ce qui complète l’analogie, c’est la présence de 
l'épidote dans l’un des échantillons. 

Ainsi que l’a fait remarquer M. Green, il y a lieu de les supposer 
produits par la décomposition des laves sous l’action de l’eau à une 
température élevée. Il paraît s'être produit alors une réaction tout à 
fait semblable à celle qui a formé artificiellement le quartz, par la 
décomposition du verre, dans l’eau suréchauffée (1). L’argile d’un 
rouge-brique, qui est associée à ces cristaux, représente sans doute 
un autre produit de la décomposition de la roche. 


M. Vélaïn a reconnu qu'autour du cratère de l'ile Saint-Paul il se 
dépose de la silice à l’état gélatineux. Il croit avoir constaté la présence du 


\ A 


quartz hyalin dans des laves à pâte transparente vitreuse de La Réunion 
(éruption de 1874), laves tout à fait semblables à celles des îles Sandwich. 
Enfin il a observé, dans les éruptions anciennes de l’ile Saint-Paul, tous les 


passages entre l’opale et la tridymite. 


M. Pomel fait la communication suivante : 


Les grès dits nubiens sont de plusieurs âges. 


par M. Pomel. 


Les observations dont je viens entretenir la Société se rapportent à 
des régions peu connues et trop peu étudiées pour qu'on puisse pré- 
tendre à la certitude sur leur structure géologique ; et j'aurais certai- 
nement ajourné cette communication, si le numéro du Bulletin distri- 
bué dernièrement n’eût contenu sur la même question une note de 
M. Coquand qui ne pouvait rester sans réponse (2). 

Après avoir rappelé que M. L. Lartet plaçait les grès rouges de la 
Palestine sur l'horizon du Gault, c’est-à-dire immédiatement au-des- 
sous de la Craie cénomanienne, notre confrère signale une Ostrea Ver- 
neuili, Leym., rapportée par le regretté Delanoue d'une argile ligni- 
tifère que Figari-Bey avait atteinte par un forage de 94 mètres à 
travers des grès nubiens, à El Aoué, dans la vallée du Nil. Il en dé- 
duit que ces grès doivent être rajeunis et rangés dans le terrain garum- 
nien. Cela n’est certes pas impossible, d'autant plus que le terrain 
nummulitique est très-largement développé dans la chaîne orientale 
de l'Égypte. Mais dans ce cas, ces grès ne peuvent pas être les mêmes 


(1) Bull. Soc. géol., 2° sér., t. XV, p. 97; 1857. 
(2) Bull., 3° sér., t IV,"p."159. 
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que ceux que M. Lartet a observés sous la Craie cénomanienne, sans 
avoir pu y rencontrer de fossiles ; ceux-ci ne peuvent être rajeunis, 
en raison même de leur gisement, et dans diverses régions des pays 
barbaresques, où le Cénomanien est remarquablement semblable à 
celui de la Palestine, la présence d’un Gault gréseux très-puissant 
indique que l'opinion de M. L. Lartet n’est pas inadmissible, bien que 
dans ces mêmes régions on observe assez souvent aussi le Cénomanien 
en superposition immédiate sur un Néocomien gréseux, qui a plus de 
300 mètres d'épaisseur, depuis les Bélemnites plates et l'Echinospa- 
tangus cordiformis jusqu’au Toæaster oblongus. I faudrait quelques 
fossiles pour décider s’il n’en est pas ainsi en Palestine, en supposant 
que ce pays possède réellement des grès de l’époque crétacée. 

Mais ce serait à des temps bien plus anciens qu’il faudrait reculer 
la date de formation des grès rouges de la Palestine, si, comme il est 
présumable du moins pour ceux de Pétra, ils sont tous synchroniques 
de ceux du Sinaï. D’après M. Ralph Tate (1), ces derniers seraient 
très-probablement carbonifères ; car il a reconnu l'Orthis Michelini 
dans un bloc d'un calcaire intercalé dans les grès et rapporté par 
MM. Wilson et Holland de l'Ouadi Nasb. Le Lepidodendron Mosaïcum 
provient des grès de la même contrée, et M. Holland a trouvé dans les 
grès de l’'Ouadi Mokatteb une Sigillaire qui vient encore témoigner 
que nous sommes là en pleine période paléozoïque. 

Ces grès du Sinaï paraissent véritablement être identiques avec les 
grès nubiens ; car c’est à Assouan, dans la Haute-Égypte, en vraie 
Nubie, qu'a été trouvé le Dadoæylon Ægyptiacum, type végétal des 
temps paléozoïques. Comme dans la presqu'ile sinaïque, les grès sont 
ici compris entre les roches granitoïdes et les couches crétacées. Il ne 
serait peut-être pas impossible de poursuivre ces assises gréseuses jus- 
qu’en Abyssinie, où, d’après le même auteur, on trouverait leur équi- 
valent dans la formation d'Adigrat, qui repose sur des roches mé- 
tamorphiques et qui est recouverte par des assises calcaires très- 
probablement jurassiques, celles-ci, à leur tour, se terminant par une 
puissante série de grès et de conglomérats, au sud d’Antalo. Les Cero- 
mya concentrica, C. similis et C. eæcentrica, et les affinités de divers 
autres fossiles des genres Pholadomya et Hemicidaris signalés par 
M. Blanford, ne paraissent pas devoir laisser de doutes à ce dernier 
égard. Ainsi donc, s’il y a réellement dans la vallée du Nil un lieu où 
des grès rouges puissent représenter le terrain garumnien, ces grès 
ne peuvent pas être identifiés avec les véritables grès nubiens. 

La partie du désert de Lybie qui avoisine l'Égypte est constituée par 

(1) On the Age of the Nubian Sandstone, Quart. Journ. Geol. Soc. London, 
t. XXVII, p. 404. 
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des terrains tout autres et plus récents que ceux dont il vient d’être 
question. Mais plus à l’ouest, le centre du Sahara présente un massif 
montagneux considérable, qui s'étend sur plus de 10 degrés de lon- 
gueur, depuis le Tidikelt et l’Aoggar, jusqu’au Fezzan et même au-delà 
chez les Tebous. Tout le flanc septentrional est constitué par un puis- 
sant manteau, plus ou moins déchiré et étagé par plateaux inelinés, 
de grès noirâtres à la surface et plus ou moins bistrés dans les cas- 
sures fraiches. Il y a à la base quelques alternances d’argiles alumi- 
neuses, et en divers lieux des lits moins grossiers où l'on a pu recon- 
saître des empreintes de Spirifer ostiolatus, S. Bouchardi, Chonetes 
crenulata, Terebratula longinqua, T. Daleidensis, etc. Ces grès repo- 
sent sur des roches granitoïdes, qui prennent un immense développe- 
ment vers le sud ; du côté du nord, ils servent de substratum à des 
couches crétacées dont les assises les plus inférieures sont cénoma- 
niennes. Des fossiles ont été recueillis par M. Barth au nord de Mour- 
zouk, sur le bord de la Hamada-el-Hamra, par Bou Derba au Tassili 
et par Duveyrier à Serdelès ; ils sont dévoniens et appartiennent par 
conséquent à un horizon plus ancien que ceux du Sinaï ; mais, comme 
Overweg a trouvé dans l'Amsak, qui n’est qu'un chaînon de ce mas- 
sif entre Rhat et Mourzouk, une vraie Sigillaire, il y a lieu de croire 
qu'ici encore il y a de véritables grès nubiens associés aux grès dévo- 
niens, dont les voyageurs ne les ont point distingués et qu'il n’est pas 
impossible que l’on retrouve en Nubie et au Sinaï, quand on connai- 
tra mieux ces régions. Il est donc naturel d'admettre que la mer pa- 
léozoïque s’étendait sans discontinuité de la Nubie au centre du 
Sahara, et que l’on trouvera un jour, dans les reliefs isolés qui s’épar- 
pillent entre le Tébesti et la Nubie, des représentants des étages carbo- 
nifère et dévonien. | 

Cette mer s’étendait encore bien plus vers l’ouest ; car au pied de 
l'Atlas marocain, vers l’Oued Guir, des grès dévoniens renfermant des 
fossiles {Rhodocrinus verus) y servent de substratum aux calcaires à 
Ostrea Overwegi et Heterodiadema Lybicum, comme au nord du Fez- 
zan. Serait-on en droit de conclure au synchronisme de ces couches 
gréseuses qui se montrent çà et là sous les sables dans tout le Sahara 
occidental jusqu'à l'Aderar, où elles sont puissantes, plus ou moins 
ferrugineuses, et constituent des collines dont le substratum est grani- 
toïde ? Il serait très-hasardé de faire une hypothèse pareille ; car nous 
allons voir que ces grès de l’Aderar, par exemple, paraissent se ratta- 
cher à une autre formation de grès très-puissants, plus ou moins fer- 
rugineux, que l’on peut suivre du Sénégal jusqu'aux bouches du Niger, 
avec des caractères identiques, et qui cependant ne peuvent être associés 
aux grès nubiens, puisqu'ils appartiennent à la période jurassique. 
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Toute la chaîne de la Guinée occidentale, depuis le nœud volcanique 
du Fouta jusqu'au confluent du Bénoué avec le Niger, est principale- 
ment formée de roches cristallines ou schistoïdes (granite, gneiss, mi- 
caschiste). Les grès dont nous venons de parler leur sont immédiate- 
ment superposés et commencent par des alternances de marnes ferru- 
gineuses, dans lesquelles ont été recueillis des fossiles que M. Leach 
comparait à ceux de Lyme-Regis, mais que Deshayes et d'Orbigny ont 
jugé être plutôt oxfordiens. Ces grès sont étagés en plateaux inclinés 
dans l’Yarriba et s'étendent probablement au-delà du Niger à la hau- 
teur d'Iddah et d’Adda-Kudda. Vers l’ouest, la formation gréseuse 
forme une bande plus étroite, souvent percée de roches éruptives ou 
même d'ilots de granite, et plus ou moins recouverte, sur le littoral, 
par des dépôts marins quaternaires, au milieu desquels sont les la- 
gunes et les marigots jusqu’au Sénégal. Ces grès prennent de nouveau 
un développement considérable en surface dans le bassin du Haut- 
Sénégal et de son principal affluent, la Falémé, où se trouvent les fa- 
meux gisements aurifères de Kéniéba. Il y a tout lieu de croire qu’ils 
se prolongent dans la région à ravines escarpées en gradins, que Mon- 
go-Park a si péniblement traversée pour se rendre de Médine à Sassan- 
ding, sur le Niger. Ils passent certainement sur la rive droite du Séné- 
gal, au nord de Bakel, dans le Taganet, et il devient, par suite, 
très-probable que ceux de l’Aderar, à l’est d’Arguin, appartiennent à la 
même formation. Dans cette hypothèse, la mer paléozoïque n'aurait 
pas atteint les parages occidentaux du Sahara. 

Les localités où ont été trouvés les fossiles jurassiques sont assez 
nombreuses et très-distantes les unes des autres, de sorte qu’elles dé- 
montrent une grande uniformité dans cette demi-ceinture de dépôts 
secondaires. Ces localités sont : Gabon, West-Bay, Fernando-Po, Accra, 
Sierra-Leone et le Sénégal. : 

Du Cap-Vert on a rapporté aussi quelques fossiles que d'Orbigny a 
attribués au Gault avec beaucoup de probabilité ; mais il ne paraît 
pas que ce terrain s’étende beaucoup, et il n’a pointété constaté sur 
d'autre point de cette longue côte de la Guinée occidentale. 

Il y a une certaine analogie entre la formation jurassique de la Guinée 
et celle qui se développe sur une vaste surface dans l'Algérie occidentale. 
Ici, en effet, abstraction faite d’un substratum également jurassique, 
mais plus ancien, nous avons des marnes oxfordiennes fossilifères, 
terminées ou non par des dolomies et surmontées d’une puissante 
formation (300 mètres) de grès presque homogènes, mais renfermant 
accidentellement quelques intercalations calcaires dans lesquelles se 
retrouve une grande partie de la faune du vrai Coral-rag. Seulement 
en Algérie il y a encore, au-dessus de ce Corallien gréseux, 2 à 300 mè- 
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tres de calcaires ou de dolomies, qui terminent les assises séqua- 
niennes sans arriver au Kimméridgien. J'ai eu l'heureuse chance 
de promener un jour notre confrère M. Vélain à travers une belle 
coupe de cette série oxfordo-corallienne ; il peut témoigner du cachet 
singulier qu'y présente cetle importante série de strates. 

Donc, de la Sénégambie au Camérones, les grès plus ou moins 
rouges et ferrugineux, qui paraissent avoir des relations avec Les sables 
aurifères de ces contrées, sont jurassiques et très-probablement coral- 
liens, comme leurs analogues de Barbarie et comme ceux de l’Abys- 
sinie du groupe de Misheh, au sud d’Antalo. Ni les uns ni les autres 
ne sont des grès nubiens, ni des grès garumniens. Nous arrivons ainsi 
à la démonstration d'une grande diversité d'âge pour les grands dé- 
pôts gréseux, isolés ou transgressifs, dont les géologues ont signalé 
l'existence dans l'Afrique septentrionale : ceux du Sahara central sont 
dévoniens en majeure partie ; ceux du Sinaï et de la Nubie sont car- 
bonifères (ce sont les vrais grès nubiens) et se poursuivent jusqu'en 
Abyssinie ; ceux de la Guinée occidentale sont jurassiques et très-pro- 
bablement coralliens ; il y en a de la même époque en Abyssinie, et 
l'Atlas en renferme de très-puissants, dont l'âge est très-nettement 
caractérisé ; il peut encore y en avoir de l’époque crétacée inférieure 
en Palestine, comme il y en a dans la Barbarie occidentale, soit sur 
l'horizon du Néocomien, soit sur celui du Gault. S'il en existe de ga- 
rumniens, comme le dit M. Coquand, ce doit être sur des surfaces 
assez limitées. 

On pourrait encore ajouter que dans l'Atlas il y a bien d’autres for- 
mations gréseuses considérables, plus ou moins dépourvues de fos- 
siles, et qu'il faudrait se garder de confondre avec les grès nubiens. Il 
y en a sur l'horizon du terrain turonien dans la province d'Alger, sur 
celui du Flysch et du Macigno étrurien dans la Numidie et la Tu- 
nisie ; il y en a encore sur ceux du Cartennien (Bormidien ?) et de 
l'Helvétien dans les Mauritanies. Mais ici l'incertitude n'existe plus et 
les dates sont parfaitement définies par la continuité de la série géolo- 
pique. 


M. Vélaïn a observé en Tunisie et dans l'ile de la Galite des couches 
rouges, quarlzeuses, sans fossiles, qui représentent les grès de La Calle. Elles 
sent traversées, dans l’île de la Galite, par des filons de trachyte quartzifère 
à sanidine, remplis d’inclusions liquides renfermant soit de l’eau chargée de 
chlorure de sodium, soit des gouttelettes d’acide carbonique liquide. 


M. omel répond qu’à l’ouest de l’ile Tabarque, aux environs de La 
Calle, et fort loin vers le sud et même vers l’ouest, les grès de l’âge du Flysch 
ont une grande puissance ; ils recouvrent, en stratification discordante, le vrai 
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HFormant del Imp.Becquet Paris. 


Hippopotamus hipponensis À Gaud. 
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1876. JANNETTAZ. — ROCHE TALQUEUSE DE LA N.-CALÉDONIE. 449 


Mon but, dans cette courte note, a été d'appeler l'attention de la 
Société sur quelques points délicats relatifs à la grande formation 
tertiaire du Macigno, dont les conditions paraissent très-différentes de 
celles de notre bassin parisien. 


M. Jannettaz communique la note suivante : 


Note sur une Roche talqueuse de la Nouvelle-Calédonie,. 
par M. Jannettaz. 


Cette matière a été donnée au Muséum d'Histoire naturelle par 
M. le docteur Filhol. Elle lui avait été remise pendant son séjour à la 
Nouvelle-Calédonie comme provenant de Kanala. 

Elle est très-onctueuse au toucher, d’un blanc légèrement verdâtre, 
semée de veines jaunes de limonite qui s’y trouvent mélangées. Elle 
se présente en une masse schisteuse au plus haut degré. La densité en 
est de 2,7. 

Je l’ai analysée par le carbonate de soude, après m'être assuré qu'elle 
ne renfermait pas d’alcalis. Elle est composée de : 


Tee ASE PDÉAUNS EME OR MA re cu BCD NP ET OO PET DE 0.602 
MAPHOSION ART ER EE REA RE Retemer een eh messe 0.234 
PObrnAO TO Herbe E-rea Met Encre o diet 0.074 
ATUMINOR 60e AT RO SE ue UE CHOC Rae te PR 0.0385 
ER ere dal enlnetue nee 0e ele otre diet dipie se eee o 0.051 
0.9995 


Cette composition mène à une formule où il entre un peu trop de si- 
lice et même un peu trop d’eau ; mais si l’on admet que l'alumine se 
trouve combinée à une certaine quantité de silice et d’eau, à l’état de 
Pyrophyllite, on peut établir par le calcul que la quantité 0,0585 d’alu- 
mine exige environ 0,88 de silice et 0,0065 d'eau, d'où résulterait 
13,30 4 de Pyrophyllite. La roche ne contiendrait donc plus que 
86,70 de talc, composé de : 


OCR ae COLE LOC OP NE OUT DT OO audio 0.514 
MAGIE ne certe elec me meme de: mPe esse 0.234 
Protoz ve IGN eme re beta che OC Cf eee -cr OP 0.074 
eo eut ie POLE CII CO EI OT OP 0.0445 
à 0.866 


Les quantités d'oxygène contenues dans la silice d’une part, et d’au- 
tre part dans les protoxydes anhydres (magnésie et protoxyde de fer), 
IV. 29 
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sont alors dans le rapport de 5 à 2, et l'on obtient la formule 
2 (Mg, Fe) 4$i5 + 4H, en admettant qu’une très-petite quantité de 
l'eau provienne d’une dessiccation incomplète. Le protoxyde de fer s’y 
trouve en plus grande quantité que dans la plupart des talcs analysés 
jusqu'ici ; je crois cependant que cet oxyde est un élément essentiel du 
tale dont il est ici question, parce que je n’ai employé pour l'analyse 
que les parties où, à un assez fort grossissement, je n'ai observé au- 
cune trace apparente de limonite. 

Au microscope, on n’aperçoit dans un fragment pris au hasard dans 
la masse, que des filaments incolores ou jaunâtres, renflés çà et là, res- 
semblant à des fibres végétales, généralement parallèles entre eux et 
à la schistosité. Ces filaments deviennent irisés lorsqu'on les regarde 
entre deux nicols. 

Une plaque taillée dans l'échantillon perpendiculairement au plan 
de schistosité m'a donné une ellipse de conductibilité thermique extré- 
mement aplatie, dont le grand axe, parallèle au plan de schistosité ou 
de clivage, est au petit dans le rapport énorme de 3 à 1. Aucune ma- 
tière ne m'avait fourni jusqu'ici un rapport aussi élevé; je n’ai pu 
encore, il est vrai, trouver une masse de talc bien cristallisé, favorable 
à cette recherche ; je ne pourrais donc pas dans ce phénomène faire 
la part de la matière elle-même, considérée comme masse cristalline, 
et celle de sa texture schisteuse ; mais, quelle qu’en soit l’origine, la 
variation de la facilité avec laquelle la chaleur se propage dans cette 
roche suivant les différentes directions, n’en est pas moins des plus 
remarquables. 


Séance du 29 mai 1876. 


PRÉSIDENCE DE M. EDM. PELLAT, 


puis de M. ALPH. FAVRE, vice-président. 


M. Sauvage, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, dont la rédaction est adoptée. 


M. l’abbé Bazin, rue de Sèvres, 45, à Paris, ancien membre, est, 
sur sa demande, admis à faire de nouveau partie de la Société. 


M. Gaudry fait la communication suivante : 


ERRATA. 


Tome. Page. Ligne. 
NS OST) 6, 1, au lieu de : DÉVAUX, lisez : DELVAUX. 


— 52, 21, au lieu de : Alley, lisez : Annelles. 
1AîE 346, 33, au lieu de : belliqueux Cétacés, lisez : belliqueux Reptiles 
, que l’on serait tenté d'appeler les Cétacés. 

= 442, 35, au lieu de : Fragment de fémur, lisez : Fragment d’hu- 
mérus. 

— les pages 449 et 450 publiées dans le n° 7 de ce tome doivent être 
remplacées par les deux pages ci-jointes marquées IV.29. 

le 11,18, efjacez : (p. 18). 
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